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LES ÉVÉMEMENTS 
La, Conférence des Ambassa-
deurs: l'accord conclu sauve 
provisoirement l'Entente. — 
Quelle sera la portée des som-
mations faites à Berlin ? Nulle 
sans doute ! — Gardons néan-
moins confiance : nous restons 
les maîtres de la situation. — 
Le commerce extérieur de la 
France prouve notre prospé-
rité économique actuelle. — 
Notre situation financière : 
l'équilibre budgétaire. 
Ainsi que nous le faisions prévoir, 

la Conférence des Ambassadeurs a 
fini par conclure un accord. 

On s'est entendu sur le sens d'une 
double note à envoyer à Berlin. 

Les alliés ont signifié — une fois 
de plus, :— à l'Allemagne qu'ils en-
tendaient assurer effectivement le 
contrôle de ses armements. 

Ils ont pris acte de la renonciation 
officielle de Fex-Kronprinz au trône 
impérial. 

Et puis, ils ont annoncé que, si 
par hasard leur volonté n'était pas 
respectée, ils envisageraient des 
sanctions à prendre. 

Voilà qui est bien, très bien, 
djra-t-oh ! 

Nous avouons néanmoins que nous 
ne sommes pas pleinement rassurés. 

Certes, nous serions les premiers 
à nous réjouir si le sauvetage de 
l'Entente était réel. 

Or, quelque effort d'optimisme 
qu'on tente, on ne peut se déprendre 
de l'impression que le sauvetage de 
l'Entente est tout au plus ajourné. 

elles sauvées et favorables. 
Mais que vaut le fond ! 
Est-ce sur la cordialité que repose 

le nouvel accord ? 
Allons donc ! La Grande Bretagne 

se borne à ajourner l'examen des 
difficultés jusqu'après ses élections. 

Néanmoins, M. Poincaré a bien 
fait de sauver le principe de l'En-
tente. 

Il a bien fait, car si l'on ne doit 
regarder l'accord signé mercredi ni 
comme satisfaisant ni comme abso-
lument sincère, il laisse du moins 
ouverte la possibilité de préparer un 
autre accord qui, cette fois, sera 
peut-être fécond et durable. 

*** 
Par ailleurs, l'Allemagne ne sera 

pas dupe des démarches effectuées 
Par les Alliés. 

Elle connaît la valeur des mises 
on demeure à elle adressées : depuis 
cmq ans, elle s'en moque avec un 
calme cynisme. 

Si elle a commencé à prendre 
contact avec là fermeté française, 
ew> sait fort bien que la fermeté al-
"te n'existe pas et que demain, vrai-
semblablement, elle retrouvera \cer-
lJ1I}« appuis indirects. 

Un seul moyen s'offrait de confé-
cr quelque valeur ou efficacité aux 
Wcations faites à Berlin : il fal-
£«. non pas annoncer, qu'éventucl-
<ment on envisagerait la prise de 
anctions si le Reich se dérobait, 
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notre occupation constitue une sorte 
de camisole de force appliquée au 
forcené. 

Sans doute, la procédure main-
tient-elle un état d'hostilités, relarde 
l'avènement de la paix que nous ap-
pelons tous de nos vœux ardents. 

\Lais, sommes-nous responsables 
di- cet état de choses ? 

Que non pas ! Nous voulons seu-
lement assurer notre sécurité, vivre 
en paix chez nous et panser nos im-
menses blessures. 

Et puis, en dépit de toutes sortes 
d'entraves, l'économie des pays oc-
cupés commence à s'en tendre avec 
nous. 

Demain peut-être aspirera-t-elle 
décisivement à se libérer du Reich. 

Dès lors, maintenons notre étreinte 
et nous éviterons toute surprise dé-
sagréable. 

A 
Nous avons publié, dans notre 

précédent numéro, le tableau du com-
merce extérieur de ta France depuis 
le début de l'année en cours. 

Ces résultats méritent qu'on s'y 
arrête : dans leur ensemble, ils pa-
raissent nettement satisfaisants. 

Examinés de près même, ces ré-
sultats sont meilleurs qu'ils ne sem-
blent dès l'abord. 

Pour l'année complète, la totalité 
de nos échanges atteindra, ou même 
dépassera, soixante milliards de 
francs. 

Total formidable certes, mais dont 
les deux éléments — exportations, 
importations — présentent cë carac-
tère de s'équilibrer presque. 

La balance comporte simplement 
une différence de 1 milliard au pro-
fit des importations, en raison des 
achats supplémentaires de charbons 
"'Ajoutons "'a>aUIeur/'"qûe"ce délicit 
est compensé en grande partie par-
les dépenses effectuées en France 
par les nombreux touristes étrangers 
qui visitent notre pays. 

Quant aux causes immédiates de 
cette vitalité ce sont: la disparition 
de la concurrence allemande sur le 
marché français et les marchés exté-
rieurs et, d'autre part, la baisse du 
franc. 

Il est certain que cette seconde 
cause peut avoir des conséquences 
désastreuses dans un avenir plus ou 
moing éloigné si nous ne parvenons 
pas à régler le problème des répara-
tions. 

Nous risquons, par exemple, d être 
acculés à l'inflation désordonnée ou 
de connaître une profonde crise éco-
nomique. 

Mais ce double péril nous l'évite-
rons si, à l'intérieur le gouverne-
ment sait endiguer et réduire les dé-
penses et si, à l'extérieur, nous sa-
vons exiger que l'Allemagne nous 
paie envers et contre tous. 

Si nous venons à bout de cette 
double difficulté, alors notre prospé-
rité présente lie sera point passagère 
et superficielle, mais durable et pro-
fonde. 
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Nous avons rapporté l'autre jour 
les déclarations toutes rassurai'lis 
du ministre des finances quant à 
notre situation budgétaire. 

Il est de plus en plus évident, que 
celte situation est en voie d'amélio-
ration sensible. 

C'est un premier fait que le bud-
get ordinaire de 1923 se présente en 
équilibre grâce aux importantes plus-
values enregistrées toute l'année. 

Il est permis de présumer que le 
budget de 1924 connaîtra également 
l'équilibre, à condition toutefois que 
le Parlement ne s'abandonne pas à 
des dépenses inconsidérées. 

Et ceci commande tout de suite 
une remarque. 

On a demandé au contribuable 
français un effort héroïque. 

Il 'ne s'est nullement dérobé : il a 
accepté avec un fier courage toutes 
les charges écrasantes qu'on lui a 
imposées et que commandaient les 
circonstances. 

Alors qu'on accuse notre pays de 
manquer de courage fiscal, il a con-
senti à s'imposer jusqu'à près du 
quadruple de ce qu'il payait avant la 
guerre : exactement 21 milliards. 

Est-ce là un résultat négligeable, 
alors surtout que dix de nos dépar-
tements et des plus riches furent dé-
vastés, qu'un million et demi des 
nôtres ont disparu à la force de 
l'âge et qu'un autre million voit sa 
capacité de travail sensiblement ré-
duite ? 

Héroïque, notre pays ne le fut pas 
seulement sur les champs de bataille. 

li le fut aussi et presque autant, 
dans ce domaine moins glorieux peut-être, mais vital néanmoins, du 
sacrifice fiscal. 

Envisageons donc l'avenir avec 
une pleine confiance en dépit de 
maints nuages qui peuvent assombrir 
l'horizon européen. 

M. 1). 

INFORMATIONS' 
La crise interalliée 

A la Chambre belge 
Gomme conclusion aux débats sur 

la politique étrangère, la Chambre 
belge a adopté jeudi un ordre du 
jour de M. Hymans et de plusieurs 
de ses collègues approuvant les dé-
clarations du gouvernement. Cet or-
dre du jour a été adopté par les li-
béraux et les catholiques. Les so-
cialistes ont voté contre. 

Un ultimatum belge à l'Allemagne 
Le gouvernement belge a notifié 

au gouvernement allemand que si 
l'indemnité due pour l'assassinat 
du lieutenant Graff n'est pas payée 
avant dimanche prochain, la Belgi-
que saisira l'équivalent de l'indem-
nité en territoire occupé et que des 
mesures à cet effet ont déjà été pri-
ses. 

« L'Isolement de la France » 
En réponse à une demande d'in-

terpellation que lui avait adressée 
M. d'Estournelles de Constant 'sur i 
« les causes et les conséquences de I 
l'isolement actuel de la France », M. 
Poincaré a envoyé au sénateur de 
la Sarthe une lettre où il a déclaré : j 

« Je compte vous voir lundi à . 
<iu Sénat, où je dois être entendu. j 

« Je n'aurai pas grand'peine, je ! 
crois, à démontrer au Sénat, sinon à 
vous, que la France n'est pas isolée. » 

 rOSK> 

EN ALLEMAGNE 
La Reichswehr quitte la Saxe 

Le ministre de la reichswehr cé-
dant à la pression des Social-Démo-
crates, s'est résolu à faire rentrer les 
formations de la reichswehr qui 
avaient été envoyées en Saxe. 

L'ex-président du Conseil de Saxe 
est arrêté 

M. .Zeigner, ex-président du Con-
seil de Saxe, a été arrêté dans sa villa 
de Dresde dans la nuit de jeudi à 
vendredi. Il a été conduit immédia-
tement à Leipzig en automobile. 

L'ordre d'arrestation émane du 
procureur général du tribunal d'Etat 
qui siège dans cette ville. 

L'esprit de revanche 
La revue : « La Voix Académi-

que », de Munich publie une procla-
mation du prince Rupprecht à la 
population du Palatin at, où il est dit 
notamment : 

« Les conditions de la paix qui 
nous a été imposée, conditions qui 
sont en contradiction avec les pro-
messes qui nous furent l'ailes, nous 
montrent que les Français, instiga-
teurs intellectuels de la guerre, 
avaient la volonté d'atteindre non 
seulement le Reich, mais encore et 
surtout l'Allemagne elle-même. 

« Une Allemagne libre doit être 
notre but ; l'absolutisme des siècles 
passés et le centralisme ne sont pas 
allemands. Tous deux nous viennent 
de la France. 

« Il n'y a pas de choses éternel-
les dans l'humanité, c'est pourquoi 
nous devons espérer en des temps 
meilleurs. » 
Le Cabinet Stresemann 

a offert sa démission 
qui a été acceptée 

Une dépêche de Berlin, reçue dans 
la soirée de vendredi, annonce que 
le cabinet Stresemann a été renversé, 
à la suite du refus d'un ordre du 
jour de confiance déposé au Reichs-
tag. 

230 voix se seraient prononcées 
contre le Gouvernement, qui n'était 
approuvé dans sa politique contre 
les communistes que par 55 députés. 
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En Pays occupés 
Le sang coule toujours 

Une cinquantaine d'anti-sépara-
tistes ont attaqué la mairie d'Ode-
nach, dans le district de Kaiserlau-
tern, occupée par les séparatistes et 
ont amené le drapeau rhénan. Des 
renforts séparatistes venus dsKrcuz-
nach, Lauterecken ont contre-atta-

que et ont repris la mairie. 11 y a eu 
un tué. 

Une rixe a éclaté ensuite entre les 
adversaires. On compte un tué et 
neuf blessés dont sept séparatistes. 

A Mayence, au cours d'une mani-
festation" de 2.000 sans-travail, la po-
lie c allemande intervint ; il y a eu 
plusieurs blessés. 

Les industriels rhénans 
remettent leurs usines en marche 
Un grand nombre d'industries des 

territoires anciennement occupés 
s'adressent aux autorités d'occupa-
tion et demandent des facilités pour 
la remise en marche normale des 
usines. 

Déjà un certain nombre d'accords 
sont intervenus entre ces industries 
et la haute-commission interalliée 
des territoires rhénans. 
Les industriels signent un accord 

avec la commission interalliée 
Le trust des couleurs d'aniline a 

signé un accord avec la Haute-Com-
mission interalliée. Il s'engage à re-
commencer les prestations en nature 
et à livrer tous les arriérés de 1923. 
Le rendement est excellent 

dans les mines saisies 
Les résultats obtenus par l'exploi-

tation directe des mines de la Ruhr, 
qui ont été saisies, apparaissent 
chaque jour plus satisfaisants. C'est 
ainsi qu'à la mine Erin l'extraction 
du charbon s'est élevée à 600 tonnes 
dans la seule journée du 20 novem-
bre. 

Aux usines Krupp et Stinnes 
Les directeurs des usines Krupp, 

se séparant des industriels du grou-
pe Stinnes, qui, pour la reprise du 
travail, exigeaient la journée de dix 

res supplémentaires facultafTVc^"-*^ 
pavées. 
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EN IsEÉCE 
Le parti Vénizêiiste est divisé 

Le parti vénizêiiste traverse un* 
crise grave, en raison des divergen-
ces que soulève la question de l'ins-
tauration d'un régime républicain. 

Tous les membres modérés du 
parti sont hostiles à un changement 
immédiat du régime constitutionnel. 

Devant la menace d'une scission 
qui marquerait la lin du parti véni-
zêiiste, il est question d'adresser un 
appel à M. Venizelos pour qu'il re-
vienne en Grèce momentanément, 
afin de remettre un peu d'ordre dans 
la situation confuse actuelle. 

Nouvelle éruption du Vésuve 
Le Vésuve est entré dans une 

nouvelle période d'activité. 
 <>H<> 

La Russie el la Suisse 
Vers des représailles soviétiques 
Revenant sur la décision du jury 

suisse acquittant Conradi, le journal 
russe les Isvetzia déclare que la res-
ponsabilité de cet acquittement re-
tombera sur la Suisse, car le gouver-
nement russe n'est pas en mesure de 
protéger tous les citoyens suisses ré-
sidant en Russie contre la fureur 
populaire. 
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Chambre des Députés 
Séance du jeudi 22 novembre 

La séance est ouverte à 15 h. 10 
sous la présidence de M. Raoul Péret. 

MM. Poincaré et Maunoury s'ont 
au banc du Gouvernement. 

La Chambre ratifie la nomination 
de M. de Tinguy du Pouet comme 
membre de la Commission de Con-
trôle de la circulation monétaire. 

L'ordre du jour appelle la suite de 
la discussion du projet de réforme 
électorale. 

M. Raoul Péret rappelle à la 
Chambre qu'elle doit se prononcer 
sur l'amendement de M. d'Iriart 
d'Etchepare tendant à créer des cir-
conscriptions d'au moins un million 
deux cent mille habitants. 

M. Bonnefous, président de la 
Commission, rappelle que l'amende-
ment de M. d'Iriart d'Etchepare fut 
adopté par la Chambre par 377 voix 
contre 34. Les élections sont trop 
proches pour qu'il soit possible d'in-
corporer l'amendement dans la ré-
forme actuelle. 

La Commission demande de voter 
rapidement sa proposition tendant â 
supprimer dans le système actuel 
les listes incomplètes, les primes à 
la majorité absolue et aux plus for-
tes moyennes. 

M. d'Iriart d'Etchepare déclare ne 
pas s'expliquer cette attitude puisque 
le gouvernement a déposé un projet 
analogue au sien. 

M. Poincaré fait une courte décla-
ration de sa place : 

« La meilleure méthode, dit-il, 
me paraît être celle proposée par la 
Commission. Les régions ne pour-
ront être en effet envisagées que 
pour le fonctionnement de la pro-
portionnelle. La Chambre doit donc 
se prononcer d'abord sur le système 
électoral. » 

M. Andrieu, adversaire de la pro-
portionnelle et partisan du scrutin 
majoritaire, affirme que la Chambre 
n'aboutira pas avant les élections à 
établir la proportionnelle intégrale 
et que même si elle y arrive, le Sénat 
ne la suivrait pas. 

M. Alexandre Varenne défend la 
proportionnelle "intégrale. Il adjure 
ses collègues d'adopter le projet 
avec la suppression du panachage. • 

M. Poincaré déclare ensuite que le 
Gouvernement est décidé à suppri-
mer la prime au quotient et à la ma-
jorité absolue. 

Un député de l'extrême-gauche de-
mande alors à M. Poincaré s'il pose-
ra la question de confiance sur ce 
point. 

M. Poincaré lui répond que la 
Chambre le verra au moment voulu. 

M. Israël déclare que la R. P. ne 
peut s'appliquer dans les petits dé-
partements. Il demande si le gouver-
nement a l'intention de réduire le 
nombre des députés. 

M. Varenne présente un contre-
projet qui soutient que l'élection au 
quotient aura lieu au premier tour 
et à la majorité rplatîvn au doxixîù-
"'f tour. Ce contre-projet est >■«-

briot qui réclame la création de lis-
tes régionales, on passe à la discus-
sion des articles. 

L'art. 1 est adopté. Il dit que cha-
que liste doit comprendre un nom-
bre de candidats égal au. nombre de 
députés à élire. 

L'art. 2 stipule le dépôt à la pré-
fecture des listes. 

L'art. 3 dit que les listes seront 
déposées à la préfecture 12 jours 
avant le scrutin. 

Ces divers articles sont adoptés. 
La séance est levée à 19 h. 20. 

Séance de vendredi 23 novembre 

La Chambre reprend la discussion 
sur les interpellations relatives à la 
politique extérieure. 

Mais tout de suite, le Président du 
Conseil demande la parole : il veut 
donner à la Chambre des explica-
tions sur ce qui s'est passé dans la 
semaine, notamment dans la Ruhr. 

M. Poincaré évoque les- déclara-
lions catégoriques de M. Jaspar à la 
Chambre belge. « Ce qui est rassu-
rant, dit-il, c'est que les populations, 
notamment les ouvriers, font de plus 
en plus confiance à nos fonctionnai-
res civils et militaires ». 

M. Poincaré aborde ensuite la 
question de notre sécurité. • Il en fait 
l'historique, fréquemment interrom-
pu et conclut par ces mots : « si de-
main nous avions à défendre notre 
sécurité, nous n'aurions à attendre 
te bon plaisir de personne. » 

Après quelques minutes de sus-
pension, M. Poincaré parle du con-
trôle militaire, dont les opérations 
vont être reprises et qui ne seront 
ni suspendues ni abandonnées. 

« Pour nous, ajoute M. Poincaré, 
les délais d'évacuation de la rive gau-
che du Rhin n'ont pas encore com-
mencé à courir. Us ne courront pas, 
tant que l'Allemagne n'exécutera 
pas le traité de Versailles ». 

M. Poincaré en arrive à sa pérorai-
son : 

« Nous n'aurions rien à gagner à 
des guerres nouvelles et tout à y 
perdre. Nous ne voulons pas agran-
dir notre territoire ni y introduire 
des étrangers. Non, nous désirons 
seulement que nos alliés nous aident 
à consolider la paix. C'est dans cet 
esprit que - nous avons travaillé hier 
et que nous travaillerons demain. » 

M. Tardieu, mis en cause à plu-
sieurs reprises par M. Poincaré, ten-
te de réfuter les paroles de celui-ci 
Mais M. Poincaré riposte avec vi-
gueur, tandis que M. Mandel veut in-
terrompre. 

Une nouvelle suspension de dix 
minutes apporte un peu de calme. 

M. Poincaré demande à la Cham 
bre de se prononcer sur son aititudf 
à la Conférence des Ambassadeurs. 
Il déclare n'accepter que l'ordre du 
jour suivant de M. Leredu : 

" La Chambre, approuvant les dé-
clarations du gouvernement, au sujet 
de son attitude devant la Conférence 
des Ambassadeurs, a confiance en 
lui et passe à l'ordre du jour. » 

Cet ordre du jour est voté par 500 
voix contre 70 et la séance est levée 
à 20 h. 40. 
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Sénat 
Séance du jeudi 22 novembre 

La séance est ouverte à 15 h. 15 
sous la présidence de M. Gaston Dou-
mergue. 

On fixera plus tard la date d'une 
interpellation de M. d'Estournelles 
de Constant, puis on reprend la dis-
cussion du projet tendant à réprimer 
la hausse illicite des loyers. 

Le président rappelle que Famen* 
dément de M. Gerbe ayant été adopté, 
se substitue à l'art. 1 de la Commis-
sion. 

L'art. 2 est adopté après une mo-
dification de forme proposée par M. 
Lebert. 

L'art. 3 indique le pourcentage 
d'augmentation qui sera autorisé. Le 
Sénat fixe ce pourcentage à 100 0/0 
dans toute la France. 

Plusieurs articles sont adoptés et 
la séance est levée à 19 heures 

Ces propos d'Aloeste 
&„ ADO»»" wu *** 

On dit communément que nous 
vivons au siècle de la vapeur, de 
l'électricité, que la vie est devenue 
fiévreuse, trépidante. 

C'est parfaitement exact. 
Pourtant, cette frénésie de la vi-

tesse n'atteint pas tout le monde : il 
est des gens qui restent réfractaires 
à la bousculade générale et qui per-
sistent à préférer le calme, la sage 
et prudente lenteur. 

Mais comme nous vivons égale-
ment des temps où les records, tous 
les records, même les plus saugre-
nus, sont à la mode, voici que nous 
assistons à des tentatives qui sem-
blent paradoxales aux esprits super-
ficiels, mais dont il sied de louer au 
plus haut point les promoteurs : il 
s'agit de battre le record de la len-
teur. 

A cet effet, un vaste concours a été 
organisé par l'Administration parmi 
tous ses services. 

Sans doute, les journaux n'en ont 
guère parlé : cela aurait produit 
mauvais effet sur l'opinion. Alors, on 
l'a tenu caché ; mais ledit concours 
ne s'en effectue pas moins et, chaque 
jour, on peut en faire l'expérience. 

On connaît l'histoire — rapportée 
naguère — de cette manufacture de 
tabacs (qui n'est pas celle de Cahors 
où l'on travaille ferme) où, pour 
utiliser de la main-d'œuvre en sur-
nombre, on arrêta le fonctionnement 
des machines à confectionner les ci-
garettes pour les faire rouler à la 
main. C'était déjà un joli décor ! 

Mais il y a, sinon mieux, du moins 
tout aussi bien. 

Un de nos confrères * annonçait 
l'autre jour que c'était par le télé-
phone de Lille à Paris que le record 
de la lenteur était battu. 

De fait, à sa dernière session, le 
conseil général du Nord a voté la 
protestation suivante : 

« Le" conseil général du Nord si-
gnale aux pouvoirs publics la façon 
pitoyable dont le Central téléphoni-
que de Lille est à même de remplir 
son rôle. Il est inconcevable que dans 
un centre aussi vital, Paris ne s'ob-
tienne qu'après 8 et même 10 heu-
res d'attente ; le Havre après 5 et 6 
heures, les villes belges voisines 3 et 
4 heures, la Lorraine et l'Alsace 6 et 
7 heures. » 

Et notre confrère ajoutait : « Pour 
de nombreuses raisons, on considère 
le téléphone entre Lille et Paris: 
comme pratiquement inexistant. » 

Certes, le cas de Lille est typique ! 
Mais est-il le mieux réussi ? Ne 

pourrait-on trouver ailleurs d'autres 
épreuves significatives ? 

Certes, notre bonne ville de Ca-
hors ne peut songer à rivaliser avec 
la grande capitale du Nord. 

Pourtant, tous ceux qui, par ha-
sard, sont dans la nécessité de télé-
phoner avec Paris savent que c'est 
parfaitement impossible. 



Non pas iant parce que la com-
munication est longue, fort longue 
à obtenir : c'est le cas exceptionnel. 

Mais tout rimplement parce que la 
ligne ne fonctionne pas et si, par 
extraordinaire, vous parvenez un 
jour à prendre contact avec votre 
interlocuteur au bout du fil, c'est 
pour constater que toute conversa-
tion est impraticable : à peine quel-
ques mots, quelques syllabes dis-
tinctes frappent votre oreille : le 
reste, absolument inintelligible, se 
perd dans un chaos de sons caco-
phoniques. 

Est-ce à dire qu'il faille regrettei 
un tel état de choses ? , 

Sans doute, l'Etat laisse-t-il eenap-
per ainsi des millions et des mil-
lions ! N'évalue-t-on pas à plus de '2 
millions la somme que perd l'admi-
nistration pour les seules défectuo-
sités de la ligne Lille-Paris ? 

Mais que pèsent ces quelques mil-
lions en face du calvaire que nous 
vaudrait un excellent fonctionne-
ment ? Toute la journée, et peut-être 
la nuit, le timbre avertisseur nous 
lancerait l'appel d'un intrus. 

A tout bien considérer, l'Adminis-
tration par ses négligences apparen-
tes et son' laisser-aller trompeur 
cherche à nous épargner de multi-
ples tortures. 
' Sachons-lui gré de battre ainsi, 
pour notre bonheur, le merveilleux 
record de la lenteur, alors que cha-
cun aspire à battre celui de la yi-„ 
tesse. 

Alcesle. 
— ->*»<:———— 

CADURCOMJS 
La collection « Les Caractères de 

ce Temps », où ont déjà paru Le Sa-
vant, du professeur Richet, et /'Avo-
cat, de M" Henri-Robert, s'enrichit 
aujourd'hui d'une nouvelle œuvre : 
« La Politique », par M. L. Bar-
thou, de l'Académie française. L'an-
cien ministre est un écrivain d'une 
rare finesse : son expérience politi-
que, sa connaissance des hommes et 
du milieu très, particulier où évo-
luent ceux qu'il s'est donné la tâche 
de regarder vivre, voilà, pour dessi-
ner du Parlement et du parlementaire 
une image fouillée, des outils de pre-
mier ordre. Aussi bien le livre est-il 
charmant. 

A litre d'exemple, nous détachons 
le « caractère » suivant que nos 
lecteurs liront certainement avec in-
térêt, quelle que soit l'opinion qu'ils 
professent à l'égard du personnage 
qu'il dépeint et qui nous a paru être 
un compatriote. 

Cadurcorus, exilé tout jeune de la 
Chambre, a trouvé au Sénat un refu-
ge, et tout de suite, une tribune. Il 
est l'une des plus fortes caboches du 
Parlement. Avocat, il a développé en 
lui des aptitudes et un don d'assimi-
lation qui ont aiH<i 1R Pnliijqup II 

gré au moins égal la carte du dehors. 
11 n'a pas peur des risques : il les 
cherche plutôt, il s'y amuse, il les 
cultive et il les aime. Les affaires vi-
vent, durent ou meurent par les hom-
mes : il connaît les hommes'. Sa pro-
fession, où il est un maître, le fait 
pénétrer dans tous les mondes, et la 
vie parisienne n'a pas pour lui de se-
crets. Mais les questions internatio-
nales ne l'attirent pas moins : il ne 
se contente pas de les étudier dans 
son cabinet, où elles viennent vers 
lui ; il va vers elles, il voyage, il 
interroge, ii compare, il consulte des 
dossiers vivants. Aussi ses impres-
sions, ses opinions et ses conclusions 
sont bien à lui. On dit que Cadurco-
rus ne voit pas toujours juste. C'est 
qu'il voit trop loin ou trop tôt, mais 
il ne voit pas par les yeux des autres. 
Il est indépendant et courageux. lï 
est fidèle à son parti et à ses amis, 
mais il ne ménage pas leurs vérités 
à ceux qu'il aime, et si son parti se 
trompe sur l'intérêt français, il lui 
préfère la France. Il a une redouta-
ble mâchoire; le regard pénétrant et 
vif, une voix chaude où il passe des 
accents de mépris et de rudesse, une 
terrible facilité de réplique. Cadur-
corus est puissamment armé pour la 
bataille parlementaire dont il ne re-
doute pas les assauts : d'un mot, il 
est une force, qui n'a pas encore don-
né toute sa mesure et livré tous ses 
secrets. 

 >H<—• — 
Votes de nos Sénateurs 

Sur l'amendement, présenté par M. Ger-
be, à la séa«ce du mardi 20 novembre, à 
1 article 1" de la proposition de loi ayant 
pour objet de réprimer la hausse illicite 
des prix des baux à loyer (extension de la 
loi a toute la France), MM. Fonlanille. 
Loubet et de Monzie ont-volé : Pour. 

Le Sénat a adopté par 138 voix contre 
133. 

A 
Voici l'indication des votes des sénateurs 

du Lot quant aux scrutins relatifs à la pro-
position de loi ayant pour but de réprimer 
la hausse illicite des prix des baux à loyer 
(séance de jeudi 22 nov.). 

1° Sur l'article 3 : « le prix des baux à 
loyer ne peut dépasser de plus de 100 0/0 
la valeur loeative de 1914 », les sénateurs 
du Lot ont voté : contre. Le Sénat a adopté 
par 177 voix contre 88. 

2° Sur l'art. 5 : » En sus du prix-limite, 
les impôts afférents, etc.. pourront cire ré-
clames.. », les sénateurs du Lot ont voté : 
10? - ~~ LC Sénat a adol)té Par 181 contre 

Votes de nos Députés 
Sur l'ensemble du projet de loi portant 

ouverture des crédits, sur l'exercice 1924, 
au titre du budget gérerai, applicables 
aux dépenses extraordinaires et aux dé-
penses du Maroc et des théâtres extérieurs 
d occupation, les députés du Lot ont voté ■ 
Pour. 

La Chambre a adopté par 473 voix con-
tre 65. 

Sur le scrutin de vendredi, relatif à la 
politique étrangère (ordre du jour Leredii, 
approuvant l'attitude du gouvernement au 

IL &.), sujet de son altitude devant la G, 
les députés du Lot ont voté : Pour. 

La chambre a adopté par 402 voix contre 
14 et 66 abstentions. 

Suppression d'office 
Aux termes d'un décret du 21 no-

vembre paru à l'Officiel, est suppri-
mé l'office d'huissier du tribunal de 
première instance de Cahors, dont 
M. Bladanet était titulaire. 

Assistance pufoiique 
Par arrêté du ministre de l'hygiène, de 

l'assistance et de la prévoyance sociales 
en date da 17 novembre. M - Roux commis 
de l'Assistance Publique du Lot, est promu. 
au choix, h la classe immédiatement su-
périeure de son grade, à daier du 1" no-
vembre. 

Nos félicitations. 

Avis 
Il est rappelé qu'il existe à l'Hôpital de 

Cahors une consultation où sont donnes 
gratuitement des soins aux personnes 
atteintes de maladies de la peau et des 
muqueuses et d'affections spéciales. Lelle 
consultation a lieu le Mercredi et le Sa-
medi de choque semaine de 1,8 heures a iy 
heures. 

Choses do Qùercy 
Notre distingué compatriote, M. Paul Les-

cale vient de publier un ouvrage de 
« Recherches et Observations sur le patois 
du Quercy » qui est appelé au plus vif suc-
cès tant auprès du grand public que des 
amateurs d'études romanes. 

L'auteur a eu la coquetterie, dans une 
préface malicieuse, de se défendre d'avoir 
fait œuvre de savant. Croit-il que la sim-
plicité de l'exposition puisse faire oublier 
aux lecteurs les trésors de patience et de 
conscience dépensés pour recueillir I on les 
ces observations personnelles et directes sur 
la généalogie de noire patois qui s'apparente 
à quatre ou cinq langues d'origine lotoise ? 

En ions cas, nous reconnaissons bien vo-
lontiers qu'il s'est appliqué à se mettre à. 
la portée de tous et qu'ainsi son ouvrage 
est susceptible d'intéresser tout le monde. 

Une introduction expose lumineusement 
la méthode qu'il a suivi ; une abondante 
collection des mots patois les plus étran-
gers à la langue française avec leurs sour-
ces étymologiques forment le corps de l'ou-
vrage ; enfin, pour terminer, à titre de spé-
cimen du patois de Cahors mie jolie fable 
où l'auteur d' « Il n'y a qu'un Coôu » nous 
prouve que la plus fine ironie peut s'allier 
à l'observation la plus pénétrante. 

Nous présentons à M. Lescale nos vifs 
Compliments pour le beau travail qu'il vient 
d'offrir à ses compatriotes. 

teau à la lame solide, acérée et fraîchement 
émoulue. Le jeune Malique élait porte, ir 
d'un nerf de bœuf, dont il parvint à se dé-
faire quand il tomba entre, les mains de la 
police. Quant à Durand, il était armé d'un 
véritable, casse-tête, constitué par un man-
che de fouet muni de cuir. 

Des investigations nocturnes 
Le Commissaire de police, infatigable, n'a 

pas oru devoir borner ses démarches à des 
interrogations rie témoins plus ou moins 
directs 

11 a pensé qu'une tournée (1 inspection 
nocturne » pourrait peut-être lui appor-

ter (le précieux renseignements. 
Accompagnés d agents de police et de gen-

darmes, il a en conséquence effectué pen-
dant la nuit de jeudi à vendredi une ronde 
dans la ville. • 

Il se présenta dans les cafés et débits 
où les clients, se trouvaient, en général, peu 
nombreux. Tous étaient d'ailleurs d'allure 
paciiiquc. 

Cettë opération, excellente en soi, n eut 
d'autre résultat, cependant, que de faire 
dresser quelques procès-verbaux à des débi-
tants pour fermeture tardive de leur établis-
sement. 

Des indésirables s'en vont 
Le bruit fait autour rie l'agression et les 

actives recherches conjuguées de la police 
et de la gendarmerie semblent avoir eu, dès 
la première heure, quelques résultats indi-
rects. 

Un certain nombre d'indésirables, qui 
n'avaient sans doute pas la conscience bien 
tranquille ont cru devoir- prendre du large. 

Dix-sept terrassiers de nationalité ita-
lienne ont réclamé leurs papiers à la police 
et pris le train vers d'autres cieux. 

Ce départ ne s'est pas produit, néanmoins, 
sans avoir été précédé de scènes fâcheuses. 

Dans la journée de mercredi, un groupe 
d'ouvriers piémontais réclama de la direc-
tion de l'entreprise de la ligne Cahors-
Moissae une augmentation de salaires. 

Les entrepreneurs répondirent à ces ou-
vriers que touchant chacun une moyenne 
de 40 fr. par jour, la direction était décidée 
à n'accorder aucune augmentation. Jeudi 
matin. 4'J nuvViei's italiens déclarèrent aban-
donner le travail. Ils se rendirent route de 
Taris, où se trouvent installés les bureaux 

j dè l'entreprise, dans l'après-midi du même 
' jour, afin de se faire payer, 
j C'est au moment où le 

procéder à cette opération, 
Italiens proférèrent des 
trôrent avec- ostentation des 
des revolvers. 

Les directeurs, prévenus, n'eurent d ail-
leurs qu'à paraître pour que le calme se 
rétablît aussitôt. 

Personne, sans doute, n'aura à regretté! 
le départ de ces indésirables. 

P. T 
s. p, 

Rouaix 

T. à Paris, 
à Cahors. 

François 

et Àgùzoù Paule 

préparateur en j 
Pharmacie et Béguier Andrée s. p. 
à Cahors. 

Mariage 
Détienne Raymond, Dessinateur au 

P. O. et Cabanes Simone. 
Décès 

Soulage Marie, Vvc Mauris, s. p., 60 
ans, impasse Bessières, 2. 

Rigal Delphine, Vve Tournié, s. p., 79 
ans, rue du Pont-Neuf, 5. 

Albaret Amélie épouse. Lacomîie, 
s. p., 53 ans, rue Président Wil-
son. 

Hébrard Marguerite, épouse Molinié, 
s. p., 00 ans, Cours de la Char-
treuse. 

Sabatié .Zéphirin, menuisier, 71 ans, 
rue Président Wiison. 

Vizeon Françoise, Vve Jonquière, 
■ s. p., 84 ans, à Larroque-des-Arcs. 

Dajean Pierre, cultivateur, 72 ans, 
rue Président Wiison. 

Boris Louis, jardinier, 80 ans, rue 
Président Wiison. 

Galoù Pierre, 50 ans, cultivateur, rue 
Nationale, 6. 

le caissier allait 
>n, que plusieurs 
menaces fît mon-, 

poignards ci 

Mairie de Cafta?» 
Vacance. — Le poste de garçon de bureau 

a la Mairie est vacant. 
Les Candidats devront adresser au Mai-

re une demande écrite. 
Tous renseignements utiles leur seront 

donnés par le Secrétaire général. Les de-
mandes devront parvenir le samedi pre-
mier décembre dernier délai. 

Bal de la Sainte Cécile 
A l'occasion de la Sainte-Cécile, fête des 

musiciens, la fanfare cadurcienne l'Avenir 
ci sa filiale la Diane avaient organisé, jeudi 
soir, un bal magnifique au Palais des Fêtes. 

Le bel escalier qui conduit à la « cour 
d'honneur », l'entrée du Palais et la vaste 
salle étaient décorés avec. art. Plantes vertes, 
i»ears naturelles, orinauuues et drapeaux 
avaie,at..»Stë,pMqêgwkJt^ 
rie la société, riche de nombreuses médail-
les, avait été arborée. 

L'orchestre joua avec entrain et nous ne 
saurions en dire trop de bien puisque 
t'étaient les musiciens de VAuenir eux-
mêmes qui prêtaient leur concours. 

L'entrain ne cessa de régner durant les 
heures trop brèves au gré des -danseurs, 
pendant lesquelles se poursuvit la fête. Elle 
ne se termina, d'ailleurs, que tard, très tard, 
dans la nuit. 

Ajoutons que les couples furent nombreux, 
très nombreux à tourbillonner et la vaste 
salle du Palais des Fêtes parut presque exi-
guë à certains moments. 

C'est dire le complet succès de cette soirée. 
Les organisateurs méritent de. vifs com-

pliments, ainsi que le brillant orchestré cl 
leur chef réputé, le maestro Rivière. 

Grave accident 
Un grave accident s'est produit vendredi 

soir vers 19 heures. 
M. Gniliaume Labro, demeurant à Cahors 

iiripqssc Lacapelle', rentrait dis travailler 
de Regourd, lorsque, à , l'endroit des 
Ormeaux, il fut violemment heurté par une. 
automobile qui venait derrière lui. 

Le conducteur de ladite automobile, aveu-
glé par les phares d'une automobile venant 
eu sens inverse, ne vit pas Labro, qui Lit 
accroché par le pare-brise. 

Celui-ci, sous la violence du choc, fut 
projeté â terre. Dans sa chute, il se frac-
tura les deux jambes. 

Le Dr jMalbec, mandé aussitôt, donna au 
blessé les premiers soins et tit transporter 
celui-ci ù son domicile. Quant g la gravité 
de la blessure, le' praticien n'a pu encore se 
prononcer. 

Quant à l'auteur de l'accident, c'est un 
nommé Roches, marchand forain ;'i Lalben-
que. 11 rentrait de la foire de Catus. 

Une enquête est ouverte par le Commis-
saire rie police de Cahors, pour établir les 
rcsponsab.il ités. 

Après l'agression 
Ainsi que nous l'avons dit, les trois jeunes 

gens qui prirent part à l'agression dé mar-
di : Malique, Durant et Fouraslié, ont été 
écroués à la maison d'arrêt. 

. Malique a choisi pour avocat- M" Martin ; 
M"' Gishcrt et Bqiidet ont été chargés res-
pectivement de la défense de Fourastié et 
Dura nd. 

U'enquête de !a police 
Le commissaire de police a poursuivi ses 

enquêtes jeudi et vendredi, enquêtes des 
plus difficiles d'ailleurs. 

11 est, en effet, particulièrement, malaisé 
de déterminer avec quelque précision les 
raisons qui ont mis aux prises Malique et 
O", d'une part, et leur victime : Boleslaw 
Zsélinsky, de l'autre ; les témoins de l'at-
tentat et les personnes que l'on aurait pu 
utilement interroger sur les circonstances 
qui ont précédé la tentative de meurtre et 
donné lieu aux multiples conflits de ces 
jours derniers sont presque toutes de natio-
nalités étrangères. 

On y découvre, des Polonais, des Portugais, 
des Espagnols et des Italiens. Aucun ne parle 
convenablement la langue française. 

On avouera que dans ces conditions, la 
recherche de ta vérité devient une chose 
parliciilrèrcnicnt compliquée. 

La victime 
Par ailleurs, la victime affirme avec éner-

gie ne pas connaître du tout ses agresseurs, 
ne les avoir jamais rencontrés avant le guel-
apens de mardi soir. Il ne s'explique'pas, 
par conséquent, les violences dont il fut 
l'objet. 

Ajoutons que le. Polonais Boleslaw Zsélens-
ky, qui est toujours à l'hôpital, a été exa-
miné par le Dr Calvet, médecin légiste. 

Comme nous l'avons dit,' son état, bien 
que grave, ne met pas cependant ses jours 
en danger. 

La victime a pu être interrogée jeudi 
après-midi, par M. le juge d'instruction qui 
s'était transporté à l'hôpital. 

Les agresseurs 
En ce qui concerne les inculpés, ils n'ont 

pas été à nouveau interrogés : ils ne le se-
ront, croyons-nous, qu'après que seront ter-
minées les diverses démarches entreprises 
par la police pour tenter d'apporter un peu 
de lumière dans cette ténébreuse affaire. 

Faut-il rappeler que le jeune Fourastié 
n'en est pas à son coup d'essai et qu'il a 
déjà, à plusieurs reprises, fait parler de lui 
pour des violences diverses ? 

Dans tous les cas, il semble bien être le 
promoteur et le principal acteur de la tra-
gédie rie mardi : c'est lui qui se cacha dans 
le couloir de la maison habitée par la victi-
me, tandis que ses deux camarades, dissi-
mulés dans ries encoignures rie porte, fai-
saient le guet, prêts à toute intervention. 

Aucun doute ne semble permis quant à la 
préméditation et à l'existence d'un véritable 
gnet-apens. 

Aussi bien, les trois agresseurs étaient 
bien armés. Fourastié s'était muni d'un cou-

Une ouvrière de l'appareillage électrique 
de la maison Bajon, nommée Andréa 
Combes, dix-sept uns. a eu l'avant-bras 
pris par une scie circulaire à refendre les 
tètes de vis; une coupure nécessitera une 
incapacité de travail de quinze jours. 

Vol 
Un vol de vin a été commis, dans la nuit 

du 23 au 24, au préjudice de Mme Vvc P. de-
meurant allées Fénelon. 

Une enquête est ouverte. 

Tribunal correctionnel 
Dans son audience de jeudi 22, le tribunal 

correctionnel de Cahors a jugé les trois 
affaires suivantes : 

DÉFAUT DE PERMIS 

Un jeune homme de 20 ans, domestique à 
Saint-Cirq-Lapopie, est poursuivi pour avoir 
chassé sans permis. 

Il est condamné à lti francs d'amende, 
10Q francs pour le permis dont il aurait, dû 
se munir et à la confiscation de l'arme ou 
à une somme supplémentaire de 100 francs. 

VAGABONDAGE 
Un nommé Léon Malvézic, âgé de 58 ans, 

récidiviste endurci du vagabondage, sans 
profession ni domicile fixe, est poursuivi, 
une fois rie plus, pour vagabondage et gri-
vèlerie. 

Le tribunal le eoWamne à 20 jours rie 
prison. 

DIFFAMATION 
Mlle Léa M., rie Lalbenque, est poursuivie 

en diffamation sur la plainte d'un de ses 
compatriotes, M. Laurent M. Elle aurait tenu 
à son adresse des propos désobligeants en 
présence de témoins et même proféré des 
menaces. 

Le tribunal ne'retient pas ce second grief, 
mais alloue 1G francs d'amende avec- sursis 
pour la diffamation. 

Cylindrages à Vapeur 
Opérations probables dans la semaine 
du 26 Novembre au 1er Décembre 192!-; 
Pcépandage etcylindrage de matériaux 

sur les voies désignées ei-apres. 
Chemin de Grande communication N» 

30 - de 23 k. 700 à 24 le, 200 (vers le Trépa-
dou) ; 

Chemin de Grande communication N" 
30— de 19,000 à 19,500 (plateau de Fon-
tauda) ; 

Chemin de Grande communication N° 
28 — de 15,200 à 14,580 (côte de Montcug 
sur la tour) ; 

Chemin de Grande communication N" 
19 - de 43,700 à 44,700 (abords de Va-
raire); 

Chemin de Grande communication N» 
19— de 47,000 à 47,700 (entre Varaire 
et Bach) ; 
,-,R^te Nalionale N° 111 — de 47,000 à 
47,800 (au Pont de Campagne) : 

Route nationale N" 111 — de' 51.000 à 
51,500 (vers Merçues) ; 

Chemin de Grande communication N" 
12 -de 28,400 à 28,800 (au droit d'Espè-
re). 1 

CTAT-CIVIL DR LA VILLE DE CAMCSSÏS 
du 10 au 17 novembre. 1983 

Naissances 
Mille Suzanne, rue Saval, t. 
Barres Georgette, rue Joffre, 1. 
Marcastel Denis, 3, rue de la Char-

treuse. 
Publications de Mariages 

Hougier Henri, lieutenant au 41° Ré-
giment de Tirailleurs coloniaux, .et 
Gagnayre Hélène, s. p., à Cahors. 

Ratisse! Bernard, surnuméraire des 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Foot-ball Rugby 

LES CHAMPIONNATS DÈ DIMANCHE 
Voehèy Club Toulon sain 

contre : Aviron Cadurcien 

Equipe première : à TOULOUSE 
Les équipiers dont les noms suivent 

devront se trouver Dimanche malin 25 
Novembre à 5 heures 55 précises à la ga-
re de Cahors. 

Départ du train 6 heures 11 : 
P.onneville, Cariol, Combrouse, Delgal 

Jean, Fa bre. Fournie, Gaillard, Heilles, 
Labro, Lacoste, Lagardère, Mansancal, 
Meynnrd. Monteau, Picard, Réjon, Rol-
lès. 

Equipe deuxième : à CAHORS 
Les équipiers dont les noms suivent 

devront se trouver à 13 h. 45 au stade 
Lucien Desprats, dimanche 25 novembre. 

Barreau, Bénatre, Bousquet, Capelière, 
Caurner, Célarié, Delgal Fernand, Four-
lanty, G ornez, Iches Jean, Malapeyre, 
Milhas, Olivier, Rumeau, Séguy/l'hières, 
Verdier, Vernet, 

L'Aviron aura demain sa grande jour-
née. 

Il va à la bataille confiant, il sait que 
chaque équipier fera tous les efforts néces-
saires pour que ses couleurs soient bien 
défendues, voire triomphantes. 

11 attend de chacun,en première,comme 
en deuxième équipe i la bonne volonté, le 
cœur et la discipline. 

Toutes fautes contre la discipline, refus 
d'obéir à la convocation, refus d'obéi r 
aux ordres c|esj capitaines, mauvaise te-
nue sur le terrain, etc... seront, sérieu-
sement réprimées par le Comité. 

La victoire est à ce prix. 
V 

Nouvelle Sportive 
Nous sommes heureux d'annoncer que 

te sympathique coureur FONTANEL, si 
goùtô des sportsmen, favori du public 
Cadurcien et de la région, qui remporta de 
si brillantes victoires sur les bicyclettes 
WONDER, montera cette année la célè-
bre Marque ALCYON, dont M. IVIAR-
le irepreseritânL ~ > ' r * ' 

AVENIR CADURCIEN 
Fête de Ste-Céçile 

Programme du Dimanche 25 novembre 1923 
Marche d'Athalie. Mendelssohn, 
Prélude de Faust. Gounod. 
La Poupée (pe audition) Audran. 

(fantaisie). 
Mignonne Gavotte.. Jsnin. 
Le "Brave Leroux, 

(défilé avec tambours et clairons). 
Àîiêes Fénelon, de 15 h. à 16 h. *' 

Après le concert défilé en musique 

Elections sénatoriales 
Pour la désignation des délégués 
M. le Préfet du Lot vient de pren 

dre l'arrêté suivant : 
Article 1er. — Les Conseils muni-

cipaux des communes du départe-
ment du Lot se réuniront le diman-
che 2 décembre 1923, à quatorze 
heures, pour procéder à la nomina-
tion de leurs délégués et suppléants, 
en vue de /élection de trois séna-
teurs. A cet effet, ils seront convo-
qués par MM. les Maires 3 jours francs 
au moins avant le 2 décembre, c'est-à-
dire le mercredi 28 novembre au plus 
tard. Cette convocation sera affichée 
à la porte de la mairie et transcrite 
au registre des délibérations du con-
seil municipal. 

Art. 4. — Si la majorité des mem-
bres en exercice ne se rendait pas à 
la séance du 2 décembre, le Maire 
devrait, à l'issue de la même séan-
ce, faire par écrit une nouvelle con-
vocation pour le surlendemain 4 dé-
cembre et si, à celte seconde réunion 
le nombre des membres présents 
était encore insuffisant, une troisiè-
me convocation aurait lieu le même 
jour pour le jeudi 6 décembre, 

A cette dernière séance l'élection 
pourrait avoir lieu, conformément à 
l'article 50 de la loi du 5 avril 188.1, 
quel que fût le nombre des membres 
présents, 

Dans 
leur de 
nonimt 

tes indii 
5 indirec 
receveu 

•ci>le, 
es, à 

• à C 

• - M. Girma 
Gourdon, 
auvighy „ iViennoi re 

M. Lherm récemment vériflcateii» 
contributions indirectes dans noii-p ."tes 
actuellement receveur à Bordeaux o«iV'"e> 
lement nommé receveur à Château cf ('8a" 

0lf 

a ces deux excelio„ts 

lemarche. ~ . 
nous l'avions annoncé M n«,;j.., 
Gourdon, s'était ren 

DEg FETES 
SAMEDI 24, DIMANCHE 25 novembre 

Un Grand Film Français 
Un des gros succès de l'année 1923 

LA FAUTE DES AUTRES 
Grand drame en G parties, interprété par 

Charles de Rochefort, Alcover, Mary Thay. 
Ce film qui mesure 1.900 mètres' paraît 

très court tant l'action est rapidement 
menée. Gros succès pour les salles dont 
les spectateurs aiment le mouvement et 
l'émotion forte; et tout ce mouvement 
autour d'une délicate intrigue d'amour. 

L'auto du nouveau riche, comique 
Lfe PORTEUSE DE PAIN (3« épisode) 

10 minutes au iïSusie-Hail 
ORCHESTRE 

La semaine prochaine : ZISKA, la dan-
seuse espionne, d'après l'œuvre de 
Marcel Nadaud ; 

IVIALEC (l'homme qui ne rit jamais), 
dans un nouveau comique. 

ROYAL-CINEMA 
SAMEDI 24, DIMANCHE 25 

L'ARLÉSIENNE 
(d'après l'œuvre immortelle d'A. Daudet) 

S0 épisode de 
Rouletabille chez les Bohémiens 

Comique : 
Chalumeau cherche un emploi 

Pathé-Revue 
Location : le samedi de 2 h. à 6 h. 

CABLE EXTRA 6 FILS 

«Astre d'Or» — D. A.é 
Le meilleur câblé 

pour la couture à la machine 
Chaque bouine contient un bon prime 

pour le Concours des 100.000 primes. 
Le programme du concours peut être 

envoyé à toute personne qui en fera la 
demande. 

Ecrire : Maison D. A. é, 38, boulevard 
Carnot, LILLE. 

Salon île Coiffure pour Dames 
SçhampoiBgVoneZttJa/ïoîi Marcel. Tein-

tures et posiicbes en tous genres. Manu-
cure, pédicure. Soins spéciaux contre la 
chute des cheveux, pellicules, séborrhée 
grasse, pelade, cheveux blancs, etc.. 

Conseils gratuits pour les soins du 
visage, contre les rides, duvets, points 
noirs, taches de rousseur, etc. 
PSPûinrCH, 4, me Maréchal-Focli, CAHORS 

(Sarthe). 
Nos félicitations 

fonctionnaires. 
Réussite d'une de 

cé M. DavidotTmSi qu° 
idu à Paris a l'pft ,e do 

savoir s'il ne serait pas possible d'nit (le 

une nouvelle majoration sur la snh • nil' 
de l'Etat déjà accordée en vue <le la °n 

truction de l'école primaire supéripi, COt)s-
faunes Mlles de Gourdon en raison àlV<IVe 

mentation des prix de toutes les raalièr» 
mières ce qui n'a pas permis d'avoir ri> In-
dication, si ce n'est en augmentation ^u 

Nous sommes heureux d'appreilti'„ 

sa démarche a été couronnée de surVi. l'lle 

qu'au Ministère de l'instruction pnKti„- el 

a reçu l'assurance qu'une large mainvr 
serait accordée à la commune de oîi )°" 
pour cet objet. u°imion 

Dègagnac 
Réunion syndicale. — La réunion ^ ■ 

raie du Syndicat agricole de Dégainai--
le renouvellement du bureau, a eiï'>rllr 

dimanche. ' ''eu 
L'assemblée, présidée par M p.,a, . 

Joseph, en l'absence de M. Fabre, prS!ler 

a maintenu dans leurs fonctions pnui l" 
nouvelle période de trois ans.'le buj*11' 
sortant. Les membres de la (iommbo""11 

ont aussi été maintonus,_mais sur la n 

sition du secrétaire, M. Lamarlinio"\"-')°" 
roître d'u 

bre syndicale. 

<ahors 
Crégols-St-Géry 

Banquet de VAmicale des Anciens Coin 
buttants, — Gomme 
ies Anciens Combatif 
Oéry ont tenu leur ri 
une commune n'ayai 
"née à eel ei'tet et col 

Ces précédentes, 
nts du canton (ie 
union générale clans 
l pas encore été cl é s i -
honneur échut celte 

année à Créaols, coquette commune située 
dans un des coins les plus pittoresques de 
ia vallée du Lot. 

Malgré une pluie diluvienne qui n'a cessé 
de tomber toute la matinée les anciens poi-
lus sont venus des divers points du canton. 
h dix heures précises, ils répondaienl : pré-
sent, à la cordiale réception que leur faisait 
le sympathique (fernand Parra, maire de 
CrëgôTs, ancien combattant. Eh fermes 
vibrants il félicite ses camarades de leur 
exactitude, et tout en faisant allusion à 
l'époque où clans la boue et sous la neige 
ils tenaient les tranchées l'ace à l'ennemi, il 
dit que la pluie mémo torrentielle ne les 
arrêtait pas encore. 

Un coup de elqclic annonça que le desser-
vant, M. l'abbé Germain, ancien soldat comb-
ine eux, va célébrer un service religieux 
pour le,s compatriotes tombés au champ 
d'honneur. 

Précédé des fan ions de l'Amicale, le cortège 
se forme et dans l'ordre le plus complet se 
rend à l'église parée pour ta cérémonie. 

A la sortie de l'ofllce, le cortège va dépo-
ser une couronne au pied du monument aux^ 
morts. Le président Bou/.ou en termes bien 
sentis, remémore le but de cette manifesla-
liqn, démontre la nécessité du Culte du 
Souvenir. 

Le soleil a dispersé maintenant les nuages 
do pluie; par petits groupes les anciens poi-
lus se rendent à l'hotel Soi oit doit avoir lieu 
le banquet. 

M. Parra qui s'est dépensé sans mesure 
pour l'organisation impeccable de ln jour-
née, indique à chaque convive sa place res-
pective. M. Benech, conseiller général, prend 
place à droite de M. Bouzou,président,et M. 
Couderc, conseiller d'arrondissement, se 
met à sa gauche. Los ejenx élus cantonaux 
Tr.n.fcWcenwsl" â ̂  avaries vraimenL 

Un menir copieux et délicieusement pré-
paré par le cordon bleu de, la maison rnet 
les convives en joie et leur fait oublier la 
douche et les fatigues du voyage. 

Un silence militaire se produit cependant 
lorsqu'une série dte détonations se fait en-
tendre. C'est la mousse d'or qui emplit les 
coupes et c'est aussi l'heure des discours. 

M. Parra se lève le premier; nous serions 
heureuif de pqqvqir lïopr&duipc son discours 
empreint du plus pur patriotisme, du sou-
venir de la terrible guerre, des leçons qui 
en découlent et du devoir qui incombe à 
tout Français. 

Après lui M. Bouzou, président, remercie 
M. Benech et M. Couderc d'avoir bien voulu 
accepter son invilnli'on ; il compte sur leu 
dévouement pour soutenir chacun dans sa 
sphère, les revendications des combattants. 

Il se félicite de la camaraderie qui règne 
dans l'Amicale, mais regrette l'absence d'un 
trop grand nombre de combattants. 

Persistons néanmoins dans l'union la 
plus étroite, dit-il, à rester groupés autour 
de notre drapeau et pe nous laissons jamais 
diviser pour n'importe quel motif. 

Le président s'étend ensu ite sur des ques-
tions intéressant l'Amicale et termine par 
des félicitations à l'adresse de M. Sol, maître 
d'hôtel, qui s'est révélé un habile Vatel. 

M. Gou'dero et M, Benech prononcent tour 
à tour des discours de circonstance très 
applaudis, comme d'ailleurs ceux de MM, 
Parra et Bouzou. 

L'année prochaine, l'Amicale célébrera la 
Bâte de l'Armistice à.Bouziès-Haut. 

Arrondissement de Figeac 

Parisien. — Dimanche 25 eou-
1/2 le Théâtre parisien jouera 
Les Deux gosses 

drame en 8 tableaux, de Pierre Courcelles, 
au 7° décor sera représentée l'écluse du pont 
d'Austerlitz. 

Drame très passionnant et très moral où 
nous espérons que la population de Figeac 
et des environs viendra très nombreuse as-
sister à cette représentation théâtrale. 

Théâtre 
ant, à 20 

Arrondissement de Gourdon 
tteurden 

Nous avons reçu la Correspondance. 
lettre suivante : 

Orléans, 23 novembre 1923. 
Monsieur le Rédacteur, 

Je lis dans votre n° du 1(1 novembre: Comp-
te rendu du tribunal correctionnel : Affaire 
Delrieu — que le nommé André Bourgeois, 
instituteur privé à Orléans, entendu comme 
témoin, a été inculpé de faux témoignage. 

Votre correspondant a sans doute pris son 
désir pour une réalité ; je n'ai pas été incul-
pé de faux témoignage, mais il y aura, à la 
prochaine audience, confrontation de té-
moins. 

Comptant sur votre courtoisie et sur voire 
respect de la vérité, je vous prie de faire 
paraître celte rectification au. tien et place 
où a paru cette insinuation malveillante. 

Je vous prie d'agréer, M. le Rédacteur, 
mes salutations empressées. 

André BOURGEOIS, 
Directeur d'Ecole libre, 

34, rue de Becouvrance, Orléans. 
Nous donnons acte à M. Bourgeois de sa 

communication. 
Pharmacie ouverte. ■— C'est la pharmacie 

Dardennc qui assurera le service demain 26 
courant. 

Accident dulravail. —M. Maurin,employé 
chez M. Mayaudon, quincaillier dans noire 
ville, en qualité de charretier, tomba si mal-
heureusement de la charrette sur des cais-
ses d'essence, à la gare des marchandises, 
qu'il se lit une large et profonde blessure 
au cou qui lui occasionnera plusieurs semai-
nes de repos. 

est venue accroître d'un mombre l'i'iî)an'' 
bre syndicale. 

Grave chute. — M. Fontanel 
constructeur de machines agricoles à fj!»1' 
gnac, a fait, en revenant d'un village voi?" 
du bourg, un faux pas qui l'a l'ait lomhcp i 
face en avant. Dans sa chute M Fnainn i 
s'est t'ait, dans la région homhaire c|PS lusions internes graves. ' W-

41. le Dr Cambornao, appelé d'urgence im 
a donné les premiers soins en aUemi» 
l'arrivée de M. Rougior, chirurgien i f 
hors. u-

Nous souhaitons à M. Fontaqe| Vinp rapide 

on de mariage. - M. JeanCon 
mr a Slc-Mondane (Dordogneiôi 
-Nancy Maury a ï.avioln, conifett' 

de 

guerison. 
Pub! 

nae 
souhaits boni mur aux fulurs 

Ni argue 
ne de D 

Tous i 
époux. 

Le Pigeon 
TrouvaiUp.— Il a été trouvé sur la voie 

aux abords de la gare du Pigeon un oblei 
en métal précieux. Le perdant peut s'adres-
ser à Mme la receveuse de cotte gare qui 
indiquera le détenteur de l'objet. 

La foire du 20 novembre. — Notre foire 
mensuelle, dite foire de la St-Martinoudes 
chevaux a été très importante. Cours prati-
ques : Bœufs de boucherie, 155 à |"0 l'n. les 
50 kgr. ; bœufs de travail, 2.600 à 3.800fr la 
paire. Rouvillqns, 1.800 à 2.500 fr, : veaiix 
800 à 1,200 fr., le foui, la paire. 

Marché aux moutons très bien pourvu ; 
Moutons gras, 190 à 210 fr. pièce : moulons 
d'élevage, 135 à 155 fr. pièce ; brebis, MO à 
160 fr. ■ ; 

Porcs gras, ou demi-gras, 305 à 315 fr les 
50 kgr., oq morts viande nette 3,50à 3 75 1e 
dehii-kgr. Nourr-ains, 250 à 300 fr. 

Marché aux chevaux. Vente active: 60ê8fi 
poulains ou pouliches, de 6 mois à j an, so 
vendirent i\ î^isqn de S0Q à 1.200 fr. pièce; 
ohevqnx do trait, 2,5,00 à 3.500 fr. ; ânes et 
mulets, 600. à 1.800 fi\ ; ce marché fut très 
important et amona grand nombre cl'ama-
teurs en notre villo. 

Halle aux grains. Noix (hausse), 100 à 110 
fr. l'hectolitre. Peu de marchandises. Pom-
mes de. terre, 2S à 30 fr. ; châtaignes, 20 à 
25 fr. l'hectolitre ■ blé, 75 fr. ; maïs, 68 fr.,le 
tout l'hectolitre. 

Marché à la volaille. Poulets, 3,75 ; poules 
3,50 ; lapins, 1,50; dindons 3,00,1e denii-kgr 
Oies à engraisser > hausse), 100 à 120 fr. la 
paire ; canards, 50 à 55 fr. Gibier : 4,501e 
ddmjigXM pour les lièvres ' lapins.6,50 à 

, "péiliTeauA, r-i a ir. ; gïives, 3 11'., 10 
tout la pièce. 

Œufs, 6 fr. la douzaine. 
Légume assez, abondant mais toujours 

cher, 
Beaucoup de marchands forains, 
Sainte-Cécile. — La fanfare «Les enfants 

de Salviac» célébrera celte année la fête de 
la Sainte-Cécile le dimanche 25 novembre. 

A celte occasion, elle donnera, place du 
Foirail, à 15 heures, un concert dont voici le 
programme : 

1. En Ballade, pas redoublé; 2. Yé-Yé,ga-
otte (P. Mettons) ; 3. F'ôte Normande, fan-

vaisie (Blémant) ; 4, Petite Fleur, valse 
IMario) ; 5. Les Bords de la Vienne, pas re-
(doublé (lîléger). 

A l'issue du concert, aura lieu à 17 heures, 
à l'hôtel de ville, la réunion du conseil d'ad-
ministration de la société aux fins d'exami-
ner et d'approuver la gestion du trésorier. 

A 1S heures, un banquet réunira membres 
honoraires et exécutants dans les salons de 
l'hôtel Laeam. Le prix de la carte d'entrée 
est tixé à 10 francs. ,, 

La soirée sera terminée par un 
grand orchestre. 

Soulomès 
Acte de probité. — Lundi dernier, Mjlj 

Hortenste Marcouly, tille de M. «WJ* 
Marooulv, cantonnier à Soulomès, a trou* , 
au lieu dit Cangirou, sur le bord de la 
un sac à main renfermant des bijou-
une importante somme d'argent. 

Mlle Marcouly s'est empressée de renit 
ce sac à son légitime propriétaire. ^ 

Nous adressons à cette honnête jeune 
nos plus sincères félicitations. 

St-Germain 
Réunion des A. P. a. - Dimanche dermei 

a eu lieu à la mairie à 2 heures cie ><r G 
midi une réunion cantonale des.• r 
sous la présidence de M. Coulon i'lS^l

eiller à Concorès assisté de M. Labro, o g(()e 
municipal de Peyriltes, vice-presiuw pe(jt 
M. l'abbé Corberan, professe"! * jer. 

apf.rutau O (■"__ i Corberan, , 
Séminaire, de Gourdon, secretau^--)es A, 

Malgré une après-midi pluvietij^ JeS 
P. G. étaient venus nombreux-'»iL|ande 
avoir remerciés, le Président ni '^vantàgos 
l'année, passa en revue les di\e>* )a ques-
obtenus grâce à l'union, et,auoi" rrl. 

,i'onii-p heil et ue.".!tl. lion de l'indemnité d'entretien et • ljvj|é 
 J o c. en nai' ÎOIU' v . .iniWJ tare fixée à 2 fr. 50 par jour 

Grâce à l'appui de nombreux Pal lc£vendiM-
qui soutiennent ardemment nos isf,c. 
fions, la Fédération a espoir que ^ 
l ion nous sera donnée proelnu ne - néces-
pour cela l'union est plus q/'o°JfS0 A. P> 
saireet il est urgent que 'ff^^nK faire va du Lot soient groupés pourmieu. ^ g 
loir leus droits. . npaucoup «"•*■].' 

Après une discussion ou beauc r( ^ 
G. prirent part il fut décide « «e

01ia!cs d<£ 
rapport avec les sections, conw lesca„, 
existantes pour en organiseï 
tons non pourvus. . pnni)8ilre!. xlfi Après cela le trésorier ht çom a 4ii. 
précision, la situation de ia LOI

 JLFLN
. 

30 celte réunion, toute arnica *, r eIï. ocham. - 1M1 bati-
iieur 

taire» 

Banquet. — Dimançhepi1 T.]iurope „ 
bre, aura lieu .à-J^lel^ U.^ i

|lhon 
ex-ministre ae^^prl 

De nombreux discours doi^ 

noncés. 

quel 
de M 

démocratique 
Malvy, 

Foot-ball. - Dimanche «y» „"„ m»'^ d« 
à Concorès, dans l apu 
foot-ball entre l'équipe 
Sl-Gérmain-Concores. 

Foire. - Nôtre foire , 
jeudi et a été favorisée.pai 

et eell° < 
toit 

s-midi 
de Catus 

mensuelle^' 

cultivateurs sont restes ' Les ̂ 4 
faire les dernières f™» "ÙS \ '«fiM npprovis oorri les ' » l 

azards, mar< 

étaient bien 
irend toujours 
d'attelage les cour 
de nombreux bazr 
les et beaucoup q 

.aie ctai' 

légumes-

 <>»<>-



Paris, 11 h. 55. 

U CUISE ALLEMANDE 
h chute de Streseinasm 

v . Lé Cabinet Streseinann 
P^ï l'a vu d'autre part) a été 

a'nsiqU hier'par le Reichstag par 
enverK contre 155. 230 voi-\ ^

 eptan
t la démission de 

T(,lU mafln, le Président Ebert £ 
M. Str,C chancelier de continuer la 

rie. le affaires gouvernementales 
gestion ^

 cons
iitution d'un nouveau 

,;jl"ne ' |,a succession 
Rerlin • Déjà dans les milieux 

PLnPs berlinois on désigne M. 
PolltSn comme le futur minis-
Str6^ Affaires Etrangères du pro-

c
jiain Ca^i^ ^ droite paraît déseni" 

L" Pmr la chute trop rapide de 
ïsiresemann. 

Un important accord est sipé 
filtre !es industriels de la Ruhr 

I- B _ „„.A 

DP Dusseldorff : Hier soir, M. Vo-
u
r
 industriel^ propriétaire d'im-

Inrfarités mines de charbon de la 
P , ' agissant comme mandataire 
ï MM ^Stinnes, Thyssen, Reusch, 
Hubert et Fickler, a signé avec les 
Autorités d'occupation uiv accord dé-
finitif qui donne aux Alkes le moyen 
de recevoir dorénavant des vérita-
bles maîtres de l'Allemagne des paie-
ments'en argent et des livraisons en 
naUU'Çi 

Par cet Important accord se termi-
nent les conversations engagées le 
17 octobre dernier avec les délégués 
de l'Union des intérêts miniers. 

Cet arrangement place désormais 
sous notre contrôle et celui de la 
Belgique la totalité de ia production 
de la Ruhr. " 

te Dixmude 
Le dirigeable Dixmude, partici-

pant aux, manœuvres de l'escadre de 
ia Méditerranée a subi cette nuit 
une avarie de moteur et n'a pu re-
joindre son hangar de Cuers. 

Le Dixmude a été retrouvé ce ma-
tin à 7 h. 25 à 5 milles du cap Bénat, 
se dirigeant vers Hyères par ses 
propres moyens, escorté par de nom-
breux bâtiments de l'escadre. 

Il a regagné son hangar à 9 heures. 
A 

Vol liiipoïtasit 
On a volé à la célèbre artiste Jane 

Marnac, dans sa loge du Casino de 
Paris un manteau de zibeline d'une 
valeur de 300.000 francs. 

MEUBLES 
E. COMBROUSE Fils 

(Ancienne Maison CAPIHAS) 

3, rue Maréchal-Joffre, - CAHORS 

Grand choix de Meubles en tous genres, 
Chambres à coucher, Salles à manger, 
Buffets de cuisine, Buffets vitrine, Lingè-
res, Armoires à glaces, Lits bois, Lits fer 
et cuivre, Sommiers, Matelas, Chaises, 
Fauteuils, Glaces encadrées, Fourneaux 
de cuisine, etc., etc.. 

k des prix défiant toute concurrence 
pri SPICIiOr donne secret pour guérir i Pipi au lit et 
nCLlUlLUOC Hémorroïdes.Maison Néra,i Nantes. 

MACHINES A TRICOTER 
toutes ja uge s. Aiguilles, A cces s o ire s, La in e s, 
Coton, Fils. Calai, échantillons et apprentis-
sage gratuits. LA LABORIEUSE, 35, cours 
Pasteur, BORDEAUX. 

L'abondance des matières nous 
oblige à renvoyer la suite de notre in-
téressant feuilleton à notre prochain 
numéro. 

CONFECTIONS POUR HOMMES, JEUNES CENS ET ENFANTS 

67, Boulevard Gambetta, 67 
{En face l'Hôtel des Ambassadeurs) 

Prévient sa nombreuse Clientèle qu'elle vient de recevoir un Stock 
de ISIarchandises d'hiver à des prix défiant toute concurrence. 

Malgré la haussa, le prix de 
sauts majors 

ce marchandises sera maintenu 

GRÂKO ASSQRTIME8T DE VËTEMeHïS DE TRMfilL, MM GARANTI INDESTRUCTIBLE 

Toys noî Imperméables Marque LA LORRASIMEsont garantis sur fsetare 
LA MAISON est ouverte-les DIMANCHES et JOUES DE FÊTES 

toute "\ oc* r»)«e 

A enlever de suite 
1 Locomobil.e 4 HP. Brouhot 89, 
1 Batteur Merlin 1900 moyen, 
1 Batteur Brouhot 1906 moyen. 
I Batteur Brouhot lS90j)eiil, 

à double nettoyage, bon état de marche. 
Boîte postale 4, CAHORS 

Entreprise Ed. Boyer 
CAHORS 

Téléphone Ti» 

Assure fourniture à pied-d'œuvre 
DANS CAHORS 

De toutes pierres de construction 

Presser commandes : VILLA SES SÈOSES 

A VENDRE 

Voituretts Lion Peugeot 6 HP 
Cnrosserie doublePhaëton, aisémenttrans-
formable en Camionnette, capole, pare-
brise, pneus état neuf, accessoires, en 
parfait état de marche, 3,200 fr. 

Ecrire à AL SERRES, notaire à St-MAR-
TIAL-DE-NABIRAT (Dordogne). 

Produits Vétérinaires 
Adrien SA3S8PJ, ORLÉANS 

La plus importante usine française pour 
la médication animale, demande partout 
représentants pour vendre aux cultiva 
teurs son météorifuge et ses 50 spécialités. 

_ AVIS DE DECES 
,3,¥r?,dîi™e veuve GALOU, épicière, née li U U LE 1 * 

Monsieur René GALOU ; 
Monsieur et Madame GALOU Eugène 

■«?Ur ls> marchands de vins, à Paris; 
Monsieur et Madame GALOU Arthur et 
vï ' restaurateiirs, à Vincennes; 

i Messieurs GALOU Ferdinand et Louis. 
a Pans; 

Monsieur et Madame GALOU Paul et 
leur fille, à Pradines; 

Monsieur GALOU Céleslin, grand mu-
tile, et sa fille, à Cahors: 

Messieurs GALOU Jean et André et 
leur famille, à Cahors; 

Monsieur TERRET Ferdinand et sa 
famille, à Marcilhac: 

Monsieur DENLUX. à Lamadeleine: 
Monsieur COURPET. employé d'octroi, 

a Cahors: 
Monsieur LACOMBE, employé nu P. O., 

à Cabessut; 
Monsieur AGUZOU, électricien, et sa 

famille, à Cahors, et tous les autres pa-
rents 

ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Monsieur GALOU Léon 
décédé à Cahors, le 23 novembre, dans la 
50° année de son âge. 

Les obsèques auront lieu le dimanche 
25 courant, à 1 h. 1/2 précises, en l'Eglise 
Cathédrale. 

Réunion à la Maison mortuaire, rue 
Nationale, 6. 

Le présent avis lient lieu de lettre de 
faire-part. 

Le Châssis Ford a attiré tout d'abord l'attention du commerçant à 
cause des mérites de la voiture Ford. Et il a bâti sa réputation mer-
veilleuse parce qu'il a prou vé qu'il avait réellement les qualités qui lui 
étaient attribuées. 

Pour que vos affaires soient plus productrices, vous devez nous 
rendre visite et essayer le camion 1 Tonne Ford. 

Sans 

démarreur 0È& 
Avec 

î^î^, démarreur 

9.600 

MURAT 
4, Rue des Cadourques, CAHORS. - TÉLÉPHONE SI 

ai rmnrrra * a ■ « i «n •••■••>HBI a smn mi rra »■» i irfp 

BEMEBGXEBfENTS 
Monsieur PECHBERTY Sylvain, sous-

officier à la 3h Section de C. O. A., 
et les familles : 
FOURNIE, VERDY, MAGOT, 
remercient bien sincèrement toutes les 

personnes qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie à l'occasion de la mort 
de 

Madame PECHBERTY 
Née Marcelle FOURNIS 

décédée à Bonn (Pays Rhénan), le 8 no-
vembre 1923. 

L'inhumation a eu lieu à Cahors, le 
19 novembre 1923. 

A LOUER 

APPARTEMENT, 3 pièces (F étage) 
o, rue de l'Université 

S'ad> : CHAPELLERIE MODERNE 
rue Fénelon, CAHORS 

AVANT L'HIVER 
Avant l'hiver, il est prudent de fortifier 

son organisme pour l'aider à résister aux 
intempéries. Un moyen économique et 
pratique consiste à verser un flacon de 
Quintonine dans un litre de vin de table 
pour obtenir un vin fortifiant très actif et 
très agréable. Pris à la dose d'un verre à 
madère avant chaque repas, ce vin ainsi 
obtenu rend l'appétit, facilite les diges-
tions et soutient l'organisme dans sa lutte 
contre les épidémies. Voici l'époque où il 
est prudent d'utiliser la Quintonine; son 
emploi est d'autant plus recommandé que 
son prix est des plus minimes : 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahois. 
(Reg. Corn. n° 34, ChâteaUroux) 

L'Agence Régionale du Sud-Ouest 
DEMANDE A ACHETER 

cl «es* ^Maisons 
et des Fonds de Commerce 

S'y adresser : 
20, rue Nationale, CAHORS 

Maison de Paris 

Aux 
E>« ABADIE 

La plus ancienne et ia plus importante Maison de Cahors 
Spécialisée dans les 

our Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

h ELEGANTE DE SES VETEMENTS 
"ALITÉ DE SES TISSUS 
A INCOMPARABLE 

SANS CONCURRENCE 
Font lu grande réputation de cette Manon 

Etude de M' Jean MÉRIC, avoué à Cahors, 5, rue Georges Clemenceau, 5 
Successeur de Mes CHAT ©NET et X.ÂCOSSE. 

LES ÉTRANGERS ADMIS, EH DEUX LOTS 
D'IMMEUBLES en nature de terres, bois et vignes, situés clans la commune de PRAYSSAC, dépendant de l'indivision exitant entre les 

dames Marie LUZËRGUES, veuve DAFLOS et sa fille mineure Renée et Apollonie CASSOT, veuve LAMOURE 

£ 'adjudication aura lieu le VENDREDI VINGT-HUIT DÉCEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-TROIS, à QUATORZE HEURES 
(2 hueres du soir) par devant Monsieur le Président d'audience du Tribunal civil de Cahors, en l'audience des crieés du dit Tribunal, 

Palais de Justice de la dite ville, Boulevard Gambetta. 

tieïdraf * SaY°ir à qui 11 ^&r~ 
iufiQeme

P
nLertU et en exécution d'un duS

 T
co.»tradictoirement ren-

ie vii «î .nbunal civil de Cahors, 
vin^ E 1X °Ctobre mil ne"f eeni 
avoué nrl enre8istré et signifié à 

•fcrië I rrS^Î entre la dame 
sieur KnTGUES' vewe de Mon-
en ^an-Joseph DAFFOS, prise 

" ora personnel et aussi 
de admiaistratrice des biens 
POS, et In nnneure Renée DAF-
i,lllUfellP

 t"c,°,re comme sa tutrice 
S^rlKA 'T

eSale, et Maaame Mar-
de M0nTpolonie CASSOT, veuve 
mvfi^Z-^PPe-Arthur LI-
partaRe'd?i1Vlsl0n résultant du 

lé entre Inni (1.a??uets ayant exis-
me CASSOT 8 LAMOURÈ et la da-
^atloa. »rfi

sa ̂ uve; à la déli-
,|(' cette ,1 b.^atl°n de l'usufruit 
l,leilt au AU niere ; et, préalaMe-
,,lont ordo LP,art

n
ag.e' ,le dit juge-^îS^ des im-Wssio

ns
 "ependant des dites suc-

! ant tra'iino amirunauté en déci-
"EvèrZ "?* mais°n- sise à Puy-
?nce sùée^i?nse dans une ins-
I" LAMOURP ' avcc Madame Ma-
•"i,e BOtli kinf??* de Monsieur 
> ''en ev,rn!iM?EA sans profes-
" « M dp P 3 1 arnac' au ^en la PrïâtîTu »'s'.era exclue 

,Cra eich
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 fc Him°n î comme 
^''•«t b.tin f1 dc. la dite vente 
>é d' ï * a Meymes, 
"i^'ofit de r AMAT^e P^hension y h[i& E Eloi ou de 

tol8eSadël
n

rTête' Pcursuite et ae la dame LUZERGUES 

Marie, veuve DAFFOS, saris pro-
fession, demeurant et domiciliée à 
Prayssac (Lot), la dite dame agis-
sant tant ën son nom personnel 
qu'au nom et comtme tutrice natu-
relle et légale de demoisebe Renée 
DAFFOS, sa fille mineure, demeu-
rant avec elle, et encore comme 
administratrice des biens de la di-
te mineure Renée DAFFOS, ayant 
pour avoué constitué près le' Tri-
bunal civil de Cahors Maître Jean 
MÉRIC, avec élection de.domicile 
en son étude, à Cahors, 5, rue 
Georges- Cle m e n c è au , 

d'une part ; 
Et : Premièrement ; Madame 

Marguerite - Appolonie CASSOT, 
veuve de Monsieur Philippe-Arthur 
LAMOURE, demeurant et domici-
liée^ à Prayssac (Lot), ayant pour 
avoué constitué près le Tribunal 
civil de Cahors, Maître René BIL-
LIÈRES, avec élection de domicile 
en son étude, dans la dite ville, 
Boulevard Gambetta, " 

d'autre part ; 
Et : Deuxièmement : En présen-

ce de Monsieur Jean LAFARGUE, 
propriétaire, demeurant à Prays-
sac, pris en qualité de subrogé-
tuteur de la mineure Renée DAF-
FOS, prénommée, fonctions aux-
quelles il a été nommé par délibé-
ration <du conseil de famille de la 
dite mineure, en date du vingt-
sept octobre mil neuf cent vingt-
trois, enregistrée, tenue sous la 
présidence de Monsieur le Juge de 
.Paix dii canton de Puy-l'Evêqne, 
ayant Maître MÉRIC pour avoué 
constitué, 

encore d'autre part ; 

Il sera procédé, le VENDREDI 
VINGT - HUIT DECEMBRE MIL 
NEUF CENT VINGT - TROIS, à 
QUATORZE HEURES (2 heures.du 
soir), à l'audience aes criées du 
Tribunal civil de Cahors, par-de-
vant Monsieur le président d'au-
dience, commis à cet effet, par le 
jugement précité, à la vente sur 
licitation, en deux lots, les étran-
gers- admis, des immeubles ci-
après désignés, et dépendant de la 
succession et communauté d'ac-
quêts ci-dessus mentionnées entre 
c o-p r op r i étai r e s. 

Un cahier des charges, conte-
nant les clauses et conditions de 
la présente licitation, a été dressé 
par les soins de Maître Jean MÉ-
RIC, avoué poursuivant, et déposé 
au greffe du Tribunal civil de 
Cahors, où toutes personnes peu-
vent en prendre connaissance sans 
frais. 

DESIGNATION 
DES 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE 

IVU CAHIER DES CHARGES 

PREMIER LOT 
Le premier lot se composera : 
D'un immeuble, dit « Pièce lon-

gue », situé en la commune de 
Prayssac et figurant à la matrice 
cadastrale de la, dite commune, à 
la section D, sous le numéro trois 

cent soixante et onze, et pour une 
contenance de trente-cinq ares, 
dix centiares, deuxième classe, et 
d'un revenu de vingt-deux francs, 
quarante-six centimes. 

Cette « Pièce longue » com-
prend une terre labourable ayant 
été ensemencée en luzernière, avec 
en bordure sur ses côtés Est et 
Ouest un rang de vigne d'Herbe-
mont. Ce lot est bien situé, de 
bonne servitude, de forme réguliè-
re, légèrement inclinée au midi ; le 
terrain, en outre, est de bonne qua-
lité, propre à toute culture ; cet 
immeuble confronte à Lamousse-
rie, propriétaire à Prayssac, Bouys-
sou, propriétaire à Castelfranc, La-
fargue, propriétaire à Prayssac, et 
à chemin public. 

Ce lot sera mis en vente sur la 

3.000 fr. mise à prix de trois 
mille francs, ci . . 

DEUXIEME LOT 
Le deuxième lot se composera : 
D'une terre labourable et vigne, 

en bordure de la route nationale 
numéro cent onze, de Millau à 
Tonneins, située dans la commune 
de Prayssac, et figurant à la matri-
ce cadastrale de la dite commune 
à la section E, sous le numéro qua-
tre cent cinquante partie, pour une 
contenance de un hectare, vingt-
trois ares, huit centiares, terre 
deuxième classe, et d'un revenu de 
soixante-dix francs, soixante-dix-
huit centimes, et quatre cent cin-
quante et un partie, pour une con-
tenance de cinquante et un ares, 
sept centiares, pré, troisième clas-
se, et d'un revenu de vingt-quatre 
francs, cinquante el un centimes, 

soit ensemble une contenance de 
un hectare, soixante-quatorze ares, 
quinze centiares, et d'un revenu de 
cent trois francs, vingt-neuf cen-
times. 

Cet immeuble s'étend de la route 
nationale de Millau à Tonneins à 
la rivière du Lot ; mais il a été 
coupé en deux parties, vers le fond,-
du côté de la rivière, par la voie 
ferrée de Cahors à Libos. 

Il présente une surface à peu 
près régulière et à peu près hori-
zontale, quoique légèrement incli-
né du côté de la rivière, quoiqu'il 
soit un peu plus large du côté de 
la route. 

Cet immeuble n'est pas très éloi-
gné du village de Meymes, la situa-
tion est bonne et commode. 

En longeant la rivière se trouve 
une bordure d'arbres d'une lar-
geur d'environ trois mètres, essen-
ce ormeau, qui pourront être 
exploités comme bois de charron-
nage, ï! se trouve aussi aux abords 
de la route cinq pieds de noyer 
encore en rapport. 

Dans la partie entre la route et 
la voie ferrée il se trouve, en bor-
dure, de chaque côté, un rang dé 
vigne IJérbemont, et un autre au 
milieu ; au Nord-Ouest, il existe 
aussi une parcelle d'une vingtaine 
d'ares environ, complaniée en vi-
gne du même cépage ; cette vigne, 
comme les trois rangs, présente 
une végétation normale. 

Le dit lot confronte à Lamoure, 
propriétaire à Meyme - Prayssac, 
Delmas, gendre Lafon, propriétaire 
à Meyme-Prayssac, à la rivière du 
Lot, à la voie ferrée Cahors-Libos, 

et encore à la route de Millau à 
Tonneins. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de dix 

Ses, cfq..^ 10.500fr 

MISE A PRIX 

Les deux lots, constitués comme 
il est dit ci-dessus, seront mis en 
vente sur les mises à prix respec-
tives suivantes : 

Premier lot . 

Deuxième lot 

3.000 f> -
0.500 f<-

MÛTA 

Par suite d'erreurs ou modifica-
tions possibles, lors ou depuis la 
confection du plan cadastral, il 
est expliqué que l'indication des 
numéros cadastraux et des conte-
nances est purement énonciative et 
que, par suite, la désignation ci-
dessus donnée n'engage en rien la 
responsabilité de la poursuivante 
et de son avoué. 

BAISSE DE MISE A PRIX 

En vertu et en exécution du ju-
gement précité, Monsieur le Pré-
sident d'audience, commis à la 
présente licitation, est autorisé, 

en cas de non-enchères, à baisser 
indéfiniment les mises à prix ci-
dessus fixées. 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais exposés jusqu'au 
jour de l'adjudication, ainsi que-le 
droit proportionnel, seront payés 
par les adjudicataires, en diminu-
tion des prix d'adjudication et pro-
portionnellement à ces prix, entre 
les mains de Maître Méric, avoué 
poursuivant la présente licitation, 
dans les dix jours de la vente. 

Pour extrait certifié conforme. 

L'avoué poursuivant, 
J. MÉRIC. 

Enregistré à Cahors. le 
mil neuf cent vingt-trois, folio 
case .Reçu trois francs. 

Le receveur, 
Signé : PONCHARRAU. 

Pour fous renseignements, s'adres-
ser : 1" à Maître MÉRIC, avoué 
poursuivant, rédacteur du cahier 
des charges ; 2° à Maître BIL-
LIÈRES, avoué co-licitant, les-
quels, comme tous les autres 
avoués occupant près le Tribu-
nal civil de Cahors, pourront 
être ebargés d'enchérir. 

CAHORS, IMPRIMERIE COUESLANT. 



VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

iu Château de Granès ̂ g^^^ïiÉili 3" 
LIGNE DE PARIS A TOULOUSE, GARE DE CAUSSADE. ARRKT D'EXPRESS 

Le3 Samedi le' Décembre 1923, à 11 heures — Dimanche 2 Décembre, à 13 heures 
Mardi 4 Décembre et jours suivants, à 11 heures 

BEAU et IMPORTANT MOBILIER ancien et moderne 
Garnissant le château et comprenant notamment: 

20 Chambres à coucher de bois et styles divers. Imporlanle Salle à manger en noyer sculpté 
Armoires, Bahuts, Commodes, Guéridons, Toilettes, Sièges divers, etc., etc.. 

Mobilier de Salon dont un recouvert en Tapisserie d'Aubusson 

- Bureau Louis XV én bois de rose avec bronze — Bibliothèques 
Billard Piano droit de Herz, Tableaux, Gravures, Glaces, Garnitures de cheminée 

' Bronzes, Lustres, Céramiques, Bibelots, Tapis, Bideaux, Tentures 
Belles vaisselle et verrerie, Meubles et ustensiles de cuisine 

1 îljot i^c — Argenterie — I^Iétal 
Environ 1.500 volumes Histoire-Gôographie-Théâtre-Littérature 

Torpédo Citroën 10 HP et accessoires 
10 voilures : Breaks. Coupé, Landau, Phaéton, Victoria, etc.. 

Harnais à 1 et 2 chevaux, 8 selles, une jument bai brun 

Par le Ministère de 
M. G.issindou,greffier dela.lusticedePaix 

à Caussade (Tarn-et-Garonne). 
Exposition publique : le Vendredi 30 Novembre 1923, de 13 à 10 heures 

Les Tapisseries, Voitures et Auto seront vendus le Dimanche 2 Décembre; 
' Les Volumes, le Mardi 4 Décembre; les bijoux, PArgenterie et la Vaisselle, 
■ le Mercredi 5 Décembre. 

Assisté de 
Me.IacquesTilorier, comrnissaire-priseur 

9, Boulevard des Italiens à Paris. 

ETUDE 
DE 

M Pierre TRI AD OU 
NOTAIRE A CAHORS 

Fonds de Commerce 

Seoond avis 
Suivant acte reçu par Maître 

Pierre TRIADOU, notaire à Cahors, 
le 5 novembre 1923, Monsieur Fer-
nand COUAILLAC, employé de 
commerce et épicier, et Madame Eu-
génie POMMIER, sans profession, 
mariés, demeurant ensemble à Ca-
hors, ont vendu à Mademoiselle 
Céline TRUEL, couturière, demeu-
rant à Cahors, le fonds de com-
merce d'Epicerie et IViercerie, 
qu'ils exploitaient à Cahors, avenue 
de la Gare, numéro 1. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions à Cahors en l'étude de Maître 
Pierre TRIADOU, notaire. 

Pour second avis : 
P. TRI.ADOU. 

ETUDE 
DE 

M" Charles AUBERTIN 
NOTAIRE A CAHORS 

117, Boulevard Gambetta ' 

V ENTE 
DE 

Fonds de Commerce 

Premier avis 

Suivant contrat passé devant Maî-
tre Charles AUBERTIN, notaire à 
Cahors, le quinze novembre mil 
neuf cent vingt-trois, Madame Ger-
maine-Augustine BLANC, commer-
çante, épouse assistée et autorisée 
de son mari Monsieur Alphonse 
DELFOUZAT, cordonnier, demeu-
rant avec lui à Cahors, rue Georges-
Clemenceau, numéro 8; 

A vendu à Monsieur Jean-Henri 
TRÉMOLL1KRES, boulanger, de-
meurant à Cahors, rue Nationale, 
numéro 11. 

Le fonds de commerce de créme-
rie, fromagerie, épicerie et poterie. 

connu sous la dénomination « Fro-
magerie Moderne», qu'elle exploi-
tait à Cahors, rue Georges-Clemen-
ceau, numéro 10, comprenant l'en-
seigne, achalandage, matériel et 
marchandises, aux prix, charges et 
conditions indiqués audit contrat. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions en l'étude de Maître AUBER-
TIN, notaire à Cahors. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'article 3 de la loi du 17 mars 1909, 
les créanciers de la venderesse 
devront,pour conserver leurs droits, 
former opposition au paiement du 
prix entre les mains de l'acquéreur, 
au domicile sus-indiqué, dans les 
dix jours au plus tard à dater de la 
présente insertion. 

Pour première publication : 
AUBERTIN, 

Xolaire. 

Salle de Vent® 
62, rue E. Zola, à CAKORS 

Dépôt, vante et achat de meubles 
et bibelots anciens 

TRICOT A LA MAIN 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

Mme veuve OEMAES 
69, boulevard Gambetta 

TRANSPORT 
et 

KMÉ 

(i. IflEM, mum 
Bureaux : 2, place Rousseau, GAHQ^ 

Prix les plus réduits 

Hôtel de Vente 
4, rue Blanqui, à CAHO&g 

OCCASIONS 
Actuellement grand choix H>A 

moires lingères, Buffet, Buffet 1 
soir, Bureau ministre, Bibliniv,* s" 
Coffres-fort, Secrétaire, S&' 
homme, 2 machines à écrire *T , 

toilette, Cuisinière, Fourneau à 
Voiturette enfant, 2 Meubles ortP2' 
bon état, et ouvrages divers rii^8 

(«Illustration» et « TourduMonrl» 
En outre un choix délits en fer 
place, et lits noyer une et deux ni 
ces, etc. P'a 

une 

Ouvert tous les jours 

Imp. COUESLANT (persoiinlïùïj^r 
Le co-gérant : M. DARoLn? 

Etude de Me L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué à Figeac (Lot), Successeur de Mes VIVAL, MALRIEU et LOTJBBT 

VENTE SUR LICITATION 

Situés sur les communes de FULZIN 
Adjudication fixée au VENDREDI VINGT-VN DECEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-TROIS, 

QUATORZE HEURES, au Paiais de Justice, à Fig-eae, Boulevard Prèsident-Wilson. 
a 

En exécution d'un jugement 
contradictoirement rendu entre 
parties, par le tribunal civil de 
Figeac, le vingt-cinq octobre mil 
neuf cent vingt-trois, enregistré et 
signifié. 

Il sera procédé le VENDREDI 
VINGT-UN DÉCEMBRE MIL NEUF 
CENT VINGT-TROIS, à QUATOR-
ZE HEURES, à l'audience des 
criées du tribunal civil de Figeac, 
au palais de justice, à Figeac, bou-
levard Président-Wiison, devant 
Monsieur DUPUY, juge au tribunal 
civil de Figeac, commis à cet effet, 
et en cas d'empêchement de ce 
magistrat, devant Monsieur le Pré-
sident du siège, à la vente aux en-
chères publiques des immeubles 
ci-après désignés, dépendant de la 
.succession de Philippe LAROMl-
GUIÈBE, en son vivant, proprié-
taire, demeurant aux Juntes, com-
mune de Felzins, et de la com-
munauté ayant existé entre lui et 
son épouse, dame Eugénie PARA-
MELLE, restée sa veuve. 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de: Monsieur Adrien LA-
ROMIGUIÈBE, propriétaire - culti-
vateur, demeurant aux Junies, 
commune de Felzins ; 

Incitants ayant Maître NUVILLE 
pour avoué, 

d'une part. 
Elle aura lieu en présence ou 

eux dûment appelés de : 
1° Monsieur Léon LABOMI-

GUIÈBE, employé de commerce, 
demeurant à Nantes, 1, Place de 
l'Edit-de-Nantes ; 

Colicitant, ayant Maître SERIN-
DOU pour avoué, 

d'autre part; 
2° Madame Eugénie PARAMEL-

LE, sans profession, veuve de Phi-
lippe LAROMIGUIÈRE, demeurant 
aux Junies, commune de Felzins; 

Colicitante, ayant Maître NU-
VILLE, pour avoué, 

d'autre part; 
3° Monsieur Eugène AYMARD, 

cultivateur, époux de dame Irma 
LAROMIGUIÈRE, domiciliée au 
Coûtai, commune de Capdenac-le-
Haut; pris tant en son nom person-
nel, s'il y a lieu, que pour la vali-
dité de. la procédure à l'égard de 
son épouse susnommée; 

Colicitant ayant Maitre FON-
TANGES pour son avoué, 

d'autre part; 
4° Madame Irma LAROMIGUIÈ-

RE, sans profession, épouse du 
sieur Eugène AYMARD, domiciliée 
de droit avec lui, au Coulai, com-
mune de Capdenac-le-Haut ; 

Colicitante défaillante, 
d'une dernière part. 

I. Un enclos, composé de maison, 
Séchoir, four cii ruines, avec sol et 
pàtus et le jardin situé au sud de 
la maison, le tout d'un seul tenant, 
mesurant environ sept ares soixan-
te centiares: ces immeubles con-
frontent : du levant et du midi, 
avec chemin, du couchant, avec 
bande de terre en nature de jar-
din appartenant à Monsieur Hu-
bert Laromiguière, et du nord, avec 
maison appartenant au même ; 

Ces immeubles paraissent figu-
rer au plan cadastral de la com-
mune de Felzins ainsi qu'il suit : 

1" Un sol de maison, séchoir et 
pàtus, sis au lieu dit « Les Ju-
nies », commune de Felzins, porté 
au plan cadastral de la dite com-
mune sous le numéro 42, de la sec-
tion I), pour une contenance de 
deux ares soixante centiares, sans 
désignation de classe ni de re-
venu ; 

2" Un jardin, sis au même lieu, 
paraissant porté au plan cadastral 
de la dite commune, sous le numé-
ro 43, de la section D, pour une 
contenance de cinq ares, classe U, 
et un revenu de trois francs, vingt 
centimes ; 

IL La grange, avec sol et pàtus 
et pré en forme triangulaire, con-
tigu à la dite grange, le tout conte-
nant environ soixante-sejyt ares 
quatre-vingt-dix centiares, con-
frontant en bloc, du couchant, 
avec chemin séparant ces immeu-
bles d'avec ceux figurant sous le 
numéro d'ordre I qui précède, du 
nord, avec grange de Hubert Laro-
miguière, du levant, avec la route 
de Felzins et, du midi, avec pro-
priété de Hubert Laromiguière. 

Ces immeubles paraissent figurer 
au plan cadastral de la commune 
de Felzins, ainsi qu'il suit : 

1° Une grange et pàtus, sise au 
lieu dit « Les Junies », commune 
de Felzins, paraissant portés au 
plan cadastral de la dite commune, 
sous le numéro 44, de la section D, 
pour une contenance de deux ares 
quarante centiares, sans désigna-
lion de classe ni de revenu ; 

2° Un pré sis au même lieu, pa-j raissant porté au plan cadastral de 
la dite commune de Felzins, sous 
le numéro 45 de la section D, pour 
une contenance de soixante-cinq 
ares cinquante centiares, deuxième 
classe et un revenu de quarante-un 
francs quatre-vingt-douze centi-
mes ; 

La. mise à prix de ce lot sera de 
leux mille huit

 finf|
f
r

. 
cents francs, ci.... Z..OKJKJ 

DESIGNATION 
DES 

immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

LOTISSEMENT 
ET 

ISES A PRIX 

PREMIER LOT 
Le premier lot comprendra 

DEUXIÈME LOT 
Le deuxième lot comprendra : 
1" Un petit lopin de terre, de 

forme triangulaire, en nature de 
pré, contenant environ un are qua-
rante centiares, confrontant du le-
vant, avec autre petit lopin de terre 
de même forme appartenant à 
Monsieur Damien Cros, et, aux 
autres aspects, avec chemins ; 2° 
et un pré, séparé de l'immeuble 
ci-dessus par un chemin et tra-
versé, sur un faible parcours à 
l'aspect du midi par une route en 
construction, contenant environ 
cinquante-huit ares et confrontant 
du nord et du couchant avec che 
min public, du levant, avec pro 
priété de Hubert Laromiguière et 
du midi avec route en èonstruc 
lion et terre de Adolphe Laromi 
guière. 

Ces immeubles paraissent portés 
a la malrice cadastrale de la corn 

mune de Felzins ainsi qu'il suit : 
1" Un pré, sis au lieu dit « Les 

Junies », commune de Felzins, pa-
raissant porté à la matrice cadas-
trale de la dite commune, sous ie 
numéro 48, de la section D, pour 
une contenance de un are qua-
rante centiares, première classe et 
un revenu de un franc cinquanle-
Urt centimes ; 

2° Un pré, sis au même lieu, 
paraissant porté à la matrice ca-
dastrale de la dite commune, sous 
le numéro 49p, de la section D, 
pour une contenance de cinquan-
te-huit ares, deuxième classe, et un 
revenu de trente-sept francs douze 
centimes. 

La mise à prix de ce lot sera 
de quinze cents , r-nn fr. 
francs, ci 1 .OUU 

4.200fr 

TROISIÈME LOT 
Le troisième lot comprendra : 
L'entier immeuble dit « La Pra-

do », en nature de terre labourable 
et vigne, contenant environ deux 
hectares, quatre-vingt-seize ares, 
quarante centiares. Cet immeuble 
est traversé, à quelques mètres de 
sa limite nord, par la route en 
construction susmentionnée, et il 
confronte, à cet aspect, avec pré 
d'Hubert Laromiguière, du levant, 
avec chemin public et encore avec 
ferre d'Hubert Laromiguière, du 
midi, avec propriété de Lucien Del-
bos, et du couchant, avec terres 
d'Hubert Laromiguière et à Bar-
det. 

Cet immeuble paraît désigné à la 
matrice cadastrale de la commune 
de Felzins ainsi qu'il suit : 

Une terre sise au lieu dit « La 
Prade », commune de Felzins, por-
tée au plan cadastral de la dite 
commune, sous le numéro 375p, de 
la section D, pour une contenance 
de deux hectares quatre-vingt-seize 
ares quarante centiares, deuxième 
classe et un revenu de quatre-vingt-
dix-neuf francs cinquante-neuf cen-
times. 

La mise à prix de ce lot sera de 
quatre mille deux 
cents francs, ci ... 

QUATRIÈME LOT 
Le quatrième lot comprendra : 
Un immeuble en nature de pré 

dit « Pré-Graud » contenant en-
viron un hectare quatre-vingt-
deux ares quatre-vingts centiares 
et confrontant, du nord, avec pré 
de Bardet et chemin public, du le-
vant, avec pré d'Hubert Laromi-
guière, du midi, avec pré du mê-
me et châtaigneraie qui sera com-
prise au lot ci-après, du couchant, 
avec béale, châtaigneraie d'Hubert 
Laromiguière et bois chêne de Da-
mien Cros. 

Il paraît désigné à la matrice 
cadastrale de la commune de Fel-
zins ainsi qu'il suit : Un pré, sis 
au lieu dit « Pré-Grand », porté à 
là matrice cadastrale de la com-
mune de Felzins, sous le numéro 
'21]), de la section D, pour une con-
tenance d'un hectare quatre-vingt-
deux ares, quatre-vingts centiares, 
troisième classe et un revenu de 
trente-neuf francs quarante-nouf 
centimes. 

La mise à prix de ce lot sera de 
cinq mille deux _ 0/-, „ fr. 
cents francs, ci .. O.^JUU 

CINQUIÈME LOT 
Le cinquième lot comprendra : 
Un grand tènement en nature 

de terre labourable et châtaigne-
raie, dit « Le Pradet », contenant 

environ deux hectares vingt-sept 
ares soixante centiares. La partie 
d'immeuble comprise au présent 
lot, figurant au cadastre sous le nu-
méro 396, est traversée, ainsi, que 
celles figurant sous les numéros 
398 et 400, par un chemin de ser-
vice et elles confrontent du nord, 
avec propriétés Carrayrou, du le-
vant, avec terre numéro 399, com-
prise à ce lot, du midi et du cou-
chant, avec propriétés d'Adrien et 
d'Hubert Laromiguière et chemin. 
Celle figurant sous le numéro 398 
confronte, du nord, avec propriété 
dudit Hubert Laromiguière, du 
levant, avec terre numéro 399, com-
prise dans ce lot, du midi, avec 
propriété Carrayrou et du cou-
chant avec ruisseau. Celle figurant 
sous le numéro 400 confronte, du 
nord, avec châtaigneraie d'Hùberl 
Laromiguière et pré figurant ci-
dessus sous le quatrième lot, du 
levant, avec terre numéro 399, com-
prise au présent lot, du midi, avec 
bois d'Hubert Laromiguière et du 
couchant, avec ruisseau de la Ra-
joulie. Et enfin celle en nature de 
terre labourable, figurant sous le 
numéro 399, confronte du nord et 
du levant, avec propriétés d'Hu-
bert Laromiguière, châtaigneraie 
numéro 396, comprise au présent 
lot, propriété Carrayrou, châtaigne-
raie numéro 398, comprise au pré-
sent lot, avec propriété d'Hubert 
Laromiguière, et enfin avec la châ-
taigneraie numéro 400, comprise au 
présent lot. 

Ces immeubles paraissent dési-
gnés à ta malrice cadastrale de la 
commune de Felzins, ainsi qu'il 
suit : 

1° Une châtaigneraie, sise au 
lieu dit « Le Pradet », paraissant 
portée à la matrice cadastrale de 
la commune de Felzins, sous le nu-
méro 396, de la section D, pour une 
contenance de quinze ares, pre-
mière classe et un revenu de deux 
francs quarante centimes; 

2" Une châtaigneraie, sise nu 
même lieu, paraissant portée à la 
matrice cadastrale de la commune 
de Felzins, sous le numéro 398, de 
la section D, pour une contenance 
de cinquante-sept ares, dix centia-
res, deuxième classe et un revenu 
de six francs quatre-vingt-cinq cen-
times ; 

3° Une pâture, sise au même 
lieu, paraissant portée à la matri-
ce cadastrale de la commune de 
Felzins, sous le numéro 399p, de 
la section D, pour une contenance 
de soixante-seize ares, quatrième 
classe, et un revenu de deux francs 
quarante-trois centimes ; 

4° Une châtaigneraie, sise au 
même lieu, paraissant portée à la 
dite matrice cadastrale de la dite 
commune, sous le numéro 399p, de 
la section D, pour une contenance 
de quarante - cinq ares cinquante 
centiares, deuxième classe et un 
revenu de cinq francs quarante-
six centimes ; 

5° Une châtaigneraie, sise au mê-
me lieu dit, paraissant portée à la 
matrice cadastrale de la commune 
de Felzins, sous le numéro 400p, 
de la section D, pour une conte-
nance de trente-uuatre ares, deuxiè-
me classe et un revenu de quatre 
francs huit centimes. 

La mise à prix de ce lot sera 
de dix-huit cents . fr 
francs, ci 1 .OUU 

taigneraie, au lieu dit « Soulay-
rès », d'une contenance approxi-
mative de soixante-deux ares, con-
frontant du nord avec propriété 
Marty, du levant, avec Hubert La-
romiguière, du midi, avec proprié-
té Montméjac, du Tayrac, et, du 
couchant, .avec propriété Andu-
rand. 

Cet immeuble paraît désigné à la 
matrice cadastrale de la commune 
de Felzins, ainsi qu'il suit : 

Une châtaigneraie sise au lieu 
dit « Soulayrès », paraissant por-
tée à la matrice cadastrale de la 
commune de Felzins, sous le nu-
méro 406p, de la section D, pour 
une contenance de soixante-deux 
ares, deuxième classe et un revenu 
de sept francs quarante-quatre cen-
times. 

La mise à prix de ce lot sera de 
quatre cents francs, . r\r\ fr 
ci 40U 

SEPTIÈME LOT 
Le septième lot comprendra : 
Un tènement en nature de friche, 

autrefois vigne, bois chêne et 
bruyère, sur lequel se trouve une 
cabane en ruines, contenant envi-
ron un hectare quatre - vingt - six 
ares vingt-cinq centiares, confron-
tant, du nord, avec propriétés La-
bnmie et Adrien Laromiguière, du 
levant, avec propriété Roques de 
Felzins, du midi, avec propriété 
d'Hubert Laromiguière et, du cou-
chant, avec propriété Carrayrou et 
pré de Carrayrou, de Fréjafonds, 
chemin entre deux. 

Ces immeubles paraissent portés 
à' la matrice cadastrale de la com-
mune de Felzins, ainsi qu'il suit : 

1° Une terre, sise au lieu dit 
« Soulayrès », commune de Fel-
zins, portée à la matrice cadas-
trale de la dite commune, sous le 
numéro 421, de la section D, pour 
une contenance de quarante cen-
iiares, première classe et un reve-
nu de vingt-quatre centimes ; 

2° Une friche sise au même lieu 
dit, paraissant portée à la matrice 
cadastrale de la dite commune de 
Felzins, sous le numéro 422p, de 
la section D, pour nue contenance 
de quatre-vingt-dix ares, quatre-
vingt-quinze centiares, classe U, et 
un revenu de deux francs quatre-
vingt-onze centimes ; 

3° Une pâture, sise au même lieu 
dit, paraissant portée à la matrice 
cadastrale de la dite commune, 
sous le numéro 423, de la section 
D, classe U et un revenu de deux 
francs vingt-un centimes; 

4° Une pâture, sise au lieu dit 
« Soulayrès », paraissant portée 
à la dite matrice cadastrale de la 
dite commune, sous le numéro 
424, de la section D, pour une con-
tenance de vingt-six ares cinquante 
centiares, classe U et un revenu 
de quatre-vingt-cinq centimes. 

La mise à prix de ce lot sera 
de quatorze cents , , ~ f_ 
francs, ci 1 .4UO 11 

1° Un pré, sis au lieu dit « Ma-
laret », paraissant porté à la ma-
trice cadastralse de la commune de 
Felzins, sous le numéro 196, de la 
section D, pour une contenance de 
quatre-vingt-six ares soixante-quin-
ze centiares, troisième classe et un 
revenu de dix-huit francs soixante-
treize centimes ; 

2° Un pré, sis au même lieu, pa-
raissant porté à la matrice cadas-
trale de la dite commune sous le 
numéro 197p, de la section D, pour 
une contenance de trente-cinq 
ares, troisième classe, et un revenu 
de sept' francs cinquante-six centi-
mes ; 

3° Une terre, sise au même lieu 
dit, paraissant portée à la dite ma-
trice cadastrale de la dite commu-
ne sous le numéro 197p, de la sec-
tion D, pour une contenance de 
trente-cinq ares, troisième classe, 
et un revenu de sept francs ; 

4° Une terre, sise au même lieu 
dit, portée à la matrice cadastrale 
de la dite commune sous le nu-
méro 198, de la section D, pour une 
contenance de douze ares cinq 
centiares, troisième classe, el un 
revenu de deux francs quarante-
un centimes. 

La mise à prix de 
deux mille six cents 
francs, ci 

ce lot sera de 

2.600 lr 

LOT NEUVIÈMI 
Le neuvième lot comprendra : 
Un immeuble, en nature de fri-

che, dit « Lagarrigue », sur la 
commune de St-Félix, contenant 
trente-huit ares trente centiares, 
confrontant du levant, avec pro-
priété d'Hubert Laromiguière et 
ci-devant de Marie Paramelle, du 
nord et du midi, avec propriété 
d'Alpert Dclbos du village de 
Lagarrigue, ainsi que du couchant. 

Cet immeuble paraît porté à la 
matrice cadastrale de la commune 
de St-Félix, ainsi qu'il suit : 

Une friche, sise au lieu dit : 
« Lagarrigue », commune de St-
Félix, paraissant portée à la ma-
trice cadastrale de la commune de 
St-Félix, sous le n" 1037 de la sec-
tion D, pour une contenance de 
trente-huit ares trente centiares, 
classe U et un revenu de quatre-
vingt-douze centimes. 

La mise à prix de 
de- cent francs, 
ci , 

lot sera 
IV. 100 

SIXIÈME LOT 

Le sixième lot comprendra : 
Un immeuble en nature de châ-

HU1TIÈME LOT 
Le huitième lot comprendra : 
Un tènement en nature de pré, 

terre et bois dit « Malaret », con-
tenant environ un hectare soixante-
huit ares quatre-vingts centiares, 
confrontant, du nord, avec pro-
priété Cayrou, de Malaret, du le-
vant, avec chemin, du midi, avec 
pré et bois de Cayrou, et, du cou-
chant, avec propriété Dcvèze. 

Ces immeubles paraissent portés 
à la matrice cadastrale de Felzins 
ainsi qu'il suit : 

de surenchère et de poursuite de 
vente sur surenchère est supérieur 
à cette différence entre l'ancien 
prix et le prix nouveau, l'excédent 
des dits frais incombera à l'adjudi-
cataire qui en sera tenu en sus de 
son prix d'adjudication. 

LOTISSEMENT 
ET 

MISES A PRIX 

L'adjudication des immeubles 
ci-dessus désignés aura lieu aux 
jour, lieu et heure sus-indiqués, en 
neuf lots composés de la manière 
ci-dessus indiquée et sur les mises 
à prix ci-après, savoir : 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur les com-
munes de Felzins et de St-Félix, 
canton Est et arrondissement de 
Figeac, département du Lot. 

Ils seront vendus tels qu'ils se 
poursuivent et se comportent sans 
en rien excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clauses et 
conditions de la vente, dressé par 
Maître NUVILLE avoué, a été dé-
posé au gretfc du tribunal civil 
de Figeac, où chacun peut en 
prendre connaissance. 

Les frais de poursuite de ven-
te seront payables en diminution 
du prix d'adjudication. 

En cas de surenchère du sixième 
les frais de première enchère, de 
surenchère et tous ceux qui seront 
exposés pour parvenir à la revente 
sur surenchère seront supportés 
par les vendeurs, mais seulement 
jusqu'à concurrence de la diffé 
rence entre le prix de la première' 
adjudication et celui de l'adjudi-
cation sur surenchère. Si le mon-
tant des frais de première enchère, 

Le. 
de 

premier lot, 2.800fr 

Le 
de 

deuxième lot, 1.500fr 

Le 
de 

troisième lot, 4.200fr 

Le quatrième lot, 5.200r'' 
~ Le 
de 

cinquième lot, 1.800fr 

Le 
de 

sixième lot, 400rr 

Le 
de 

septième lot, I.400fr 

Le 
de 

huitième loi, 2.600fr 

Le 
de 

neuvième lot, 100fr 

CLAUSE DE U 
Après leur adjudication pMgg 

les neuf lots ci-dessus des ̂  
seront remis aux encheies u 
en un seul lot sur la mise •> i]cur 
formée du montant total uu.^ 
adjudication partielle etqe i 
i prix des lots non encheiis • 
en a. . est 

Si cette nouvelle mise à pri
riiel

_ 
couverte, les adjudications n . 
les seront nulles et non •> $ 
dans le cas contraire, eue!» 
définitives. c(lCf 

II est déclaré à tous ceux » ^ 
desquels il pourrait être i 
inscriptions pour r|u-»vrontl.e-

11 -..ont l;l 

lison 

tnèqués légales, cIu'j!* f
 aV

ant 
quérir ces inscription^^ 
transcription 
d'adjudication. 

Pour extrait certifié 
vingt-un 
vingt-trois-

NUVILLE, 

Figeac, le 
mil neuf cent 

procès-' 

vatabl" :| 
noven.l"-e 

L. 

Pour tous rense 
ser à Maître 
poursuivant 
geac, 
son. 

bon leva 

.gneinents • é 
NUVILLE, a pj. 

demeurant. • ̂  

(1 préside"1 


